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Lectures du Soir inscrivit une note avec un bijou de 
crayon d'or, et elle quitta ensuite 
son siège laissant la place à une 
autre.

J'avais honte de risquer mon 
louis.MONTE-CAR LO

Vous pensez bien que je n’ai pas 
failli à mon devoir de curieux et 
que je suis allé au plus tôt voir 
Monaco, et surtout Monte Carlo, 
paradis terrestre des oisifs et des 
joueurs.

Monte Carlo est trop connu pour 
que j'en parle longuement.

I a Casino est splendide, le parc 
qui le précède est gracieux, ressem
blant À un décor d’opéra. La ver 
dure e&t rasée, rftiissée, propre com 

■me du velours, les arbres paraissent 
factices dans leur verdure soignée, 
et les allées sont balayées com
me les couloirs d’une maison bien

Le jeu est immoral, c’est entendu 
compris et connu. lia cependant 
des partisans acharnés qui préten 
dent que cette passion, étant impos
sible à déraciner, doit être canali
sée, réglementée. Ile prônent Mon
te Carlo comme un exutoire euro
péen une soupape de sûreté.

Je le veux bien, hélas 1 puisque 
mes dénégations n’y feraient abso- 
.ument rien; mais je ne pais m’em
pêcher de déplorer ce côté de l’éter
nelle bêtise humaine.

Je ne sais si je changerai d’avis, 
ce que je ne souhaite guère, mais 
pour l’instant je trouve les salles de 
jeux de Monte Carlo absolument 
ignobles.Le palais des jeux a été bâti d’a

près les plans du grand architecte 
français, Garnier, qui a présidé à 
construction de l’opéra de Paris.

En entrant à gauche, un larbin 
nous introduit dans un bureau 
somptueux, où de gra/es personna
ges écrivent.
. Le visiteur présente sa carte et 
détaille son état civil, sous l’œil 
scrutateur d’un aréopage de physi- 

Lonomistes renom inés. if reçoit son 
permis d’entrée sous la forme d'un 
caiton vert au dos duquel il appose 
■a signature, dépose ensuite son pa. 
2 et* i au vestiaire, et passe enfin au
près d’un valet cérémonieux, 
l'introduit dans le grand hall.

Ce hall est une merveille où les 
peintures, les fresques, les marbres, 
les mosaïques retiennent et char
ment l’œil du visiteur.

Une musique délicieuse se fait 
entendre dans une salle voisine, où 
près dp cnit artistes distingués in
terprètent avec ut maëstria remar
quable les œuvres des maîtres mo
dernes.

A côté, lee hommes sérieux trou
vent tous les joi.maux du monde

Ch. dbs Ecourbs.

LE CHASSE POT DU PETIT 
JESUS

I
Une trouoe de francs-tireurs 

vient d’entrer dans un village aban 
donné quelques instants auparavant 
par les Allemands.

Comme le lieutenant délibérait 
s'il n’y avait pas moyen de pour 
suivre ces gueux, un franc-t«reur, 
ancien contrebandier, que nous ap« 
pelions le sapeur, et qui était allé 
fureter dans les étables avec l’es- 

qui poir de dénicher quelques œnfs, 
nous appela du fond de la cour. On 
courut à sa voix.

Le sapeur était en train de con- 
soler un petit garçon de douze ou 
treize ans qui pleurait à fendre 
l’âme, il l’embrassait, étouffant 
dans sa grosse barbe les sanglots de 
l’enfant et lui disait :

—Je te promets que nous les at- 
traperons. Ne pleure pas. Je t’en 
donnerai un à tuer.

Nous n’y comprenions rien. Mais 
le lieutenant ayant allumé une 
lanterne qui éclaira soudain l'êta» 
ble, nous comprimes bien Dans ua 
coiu, près de la crèche, deux corps 
gisaient, un homme et une femme. 
Derrière eux, sur le mur,s’étalaient 
deux larges étoiles de cervelle et de 
sang. Les deux cadavres se te- 
naient par la main.

Papa 1 maman î criait le petit, 
sans écouter les consolations du sa

li se calma pourtant à notre vue, 
et put enfin raconter son malheur, 

l-es paysans avaient quitté le vil 
lage il y a trois jours, à la nouvelle 
des uhlans qui s’approchaient ; son 
père et sa mère seuls avaient voulu 
rester ; les prussiens étaient venus, 
avaient tout mis au pillage ; mais 
au moment de les voir partir, le 
père n’avait pu s’empêcher d’insul
ter l’officier qui les commandait ; 
l’officier av|it souffleté le père, le 
oère s’était jeté sur lui pour l’étran. 
gler, et alors l’officier avaient fait ( 
conduire le oère et la mèie dans 
cette étable, et leur avait brûlé 
la cervelle avec son revolver.

—Oh I disait l’enfant, je le recon
naîtrai bien et je le tuerai aussi 1 

Puis, se tournant vers le lieute
nant, il lui demanda soudain :

—Voulez vous m’engager dans 
vos francs-tireurs T 

Le lieutenant comprit qu’il ne 
pouvait desoler le pauvre petit, et 
qu’il aérait toujours temps de lui 
faire compreodre plus tard l’im pos
sibilité 4e sa demande.

—Oui, répondit-il.
—Alors, donnez-moi un fusil, 

et je vais aller tuer les Prussiens.
—Je n’ai pas de fugil, nqou petit 

ami, reprit le lieutenant Viens 
avec nous à Besançon, nous ver
rons quand nous serons {à.

Un peu consolé par cette pro
messe, l’enfant se laissa emmener 
dans la grande chambre pendanf 
que nous enterrions tant bien que 
mal ses parents.

Le lendemain, U revenait avec 
nous ; et comme au bout le cinq 
ou six lieues, il n’en pouvait plus 
lassitude, le sapeur le mit à cali
fourchon sur son sac jusqu'à la fin 
de l'étape, eu marchant toujours de 
•on pas allègre et solide et en chan
tant son interminable refrain :

t

I Mais on n’eutre pas au Cercle des 
Etrangers de Monte Carlo pour lire 
les journaux ou écouter de la mu 
pique ; on y vieut pour jouer.
I Les salles de jeux sont vastes et 
hautes du plafond. Dan» le» deux 
premières sont installés cinq table» 
de roulettes, et dans la dernière 
deux de trente et quarante. A la 
Woulette, ou peut jouer cinq francs 
par mise ; mais au trente et qua
rante, le louis est de rigueur.

Chaque table est présidée par 
d ux croupiers, chef de partie, a - 
s stés de trois aides. Ces gens ont 
poussé aux dernières limitas la cul
ture du regard. Les mises varient 
à l’infini et s’entassent sur les 36 
numéros et sur les chances simples 
dans des combinaisons nombreuses. 
Les croupiers ne se trompent ja
mais, et leurs petits rateaox se pro
mènent avec certitude, attirent vers 
la banque les sommes perdues, éta
lent les mises gagnantes que des 
doigts agiles paient en lançant en 
virtuoses les pièces d’or et d’argent

En entrant dans ces salles sur» 
chauffées par les haleines les plue 
somopolites, je me sentis saisi d’un 
rague malaise. De» odeurs de 
noisissure mêlées à de délicieux 
xarfums, s nteurs de fraiche jeu» 
lesse, émanations de vieillesse 
jonrrie, relents de sueur, tout un 
Eompoeé panaché de puanteurs in 
ligeàtee pour un odorat délicat.

Je voulais, comme les camarades, 
isquer mon louis, mais réellement 
a première impression nie fut trop 
Wnibâ'e et je n’en eus pas le coura

h-J’0ta*,i comme hypnotisé à la vue 
les m.-'inceaux d’or et des billets de 
!*s*oauo*que je voyais changer de 

mjÈËÊÊà une rapidité effrayante.
bonhomme jouait six 

Mlle fraoc chaque fois, je l’ai vu 
ligner six fois de suite et quelques 
àinuies après, ses billaient s’em- 
filaient devant le banquier.
7 Voe jolie dame, en tenue de soi 
liée souriante et fort appétissante de 
thus points, ma foi, avait devant 
elle, à mon arrivée, un monceau 
(je louis qui devaient représenter 
(se trentaine de mille francs. En 
jjjoelques coups malheureux, elle 
|«it dépouillée. Toujours sourian
te«U» prit un mignon calepin, y

■

Mon h*bit » cent boutons, 
Marchons légère, légère.
Mon hebil e cent un bon tons, 

Msrebeus l^preuient,

I
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4» 11111 Nouveaux et a Grand Marche.

1 i McLEOD, C. R. Avocat, Cours Fédérales et de ill. Québec, 138 Rue Wellington, Ottawa. Nous manufacturons les toitures sui- 

Toituroe “

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

BT AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

GEO. MoLAURIN, L.L.B. Canada Plate" TolUres Métollt- 
r<«i turee en Fer Gslvanleé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents de. célèbres fournaise. “Su 
péricur Jewel”j

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.

TAILLEUR COUPEURI
TAILLAGE GARANTI

BLOC EGAN, RUE SPARKS.

Le “HUB7VIS-A-VIS l.'HOTEL RU88E1.L. ri
J. W. W. WARD, AMEUBLEMENTS DK SALON, DK SALLE A MANGER, DF. CHAMBRE A COU

CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousle 204
3^4-VINS ET CIGARES CHOISIS*»#AVOCAT, ETC.

—BUREAU—3

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
rOUJOURS EN MAIN

Aux Ménagères WM. CODD, Proprietaire.

Harris & Campbell. 5-U»| R r r Seseex, OttawaC'eel maintenant le tempe de 
veler voe

faire
O’GAf^A, JüacTAVISH & WYLD, AUX ELECTEUBSTapisseries et Peintures

par des mai ne habiles el expérimentées. Prb 
modérée.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc tyay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
FR*8 DE L’HOTEL RUSSELL.

Martin O’Gaka, Q.C., D.B.MacTavish, W.Wvld. J. B. DÜFOBD, 108 Bne Rideau —DE LA-
CETTE ANCIENNE K’|—HONORA II I.E MAISON IIE MEUBLES D'OTTAWA, 

EST [CONNUE |FAR LE BON .MARCHE 1)E SES l'RIX ET I'AR LA BONNE 
QUALITÉ La,A ARTICLES QU'ELLE VEND.

erF.a main le etock de Tapieeeriee lee 
mieux choieieeet lee plue variéee. CITE D’OTTAWA.“T CHARBON

T. J. Brigham Rabais Spécial

En Articles (l'Argenterie 
et en Horloges

Succeseeur de 
J. C. Browne & Oie. 

Bloc Russell. Dix pour Cent]de Reduction sur Mut Achat Argent Comptant. Messieurs les Electeurs,
26 Rue Sparks.

Je viens vous demander de m’élire 
à la position honorable de Maire d’Ot

Belcoart, MacCraken & Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT QUEBEC. 
OTTAWA.

N. A. Belcovrt, John J. McCrakkk, 
G eu. F. Henderson.

Après avoir servi pendant trente-sept 
années connue membre du Conseil 
Municipal, ternie pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempl. la présidence de 
plusieurs comités importants et me suie 
toujours efforcé de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j'ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur 
l’année 1891

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours—de donner 
affaires publiques de la ville autant 
d'attention que j’en donne A mes pro
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y d* couvre 
quelque chose à me reprocher.

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevé de Londres est donné par 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas 
en Canada, je crois cependant que me» 
trente sept années de service, au Con
seil de Ville, et l’expérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l’honneur 
Maire l’année prochaine

Vous aurez A décider, messieurs les 
électeurs. C'est un privilège qui 
appartient Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
me? forces les mesures qui seront dans 
l’iiUérôt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de scs citoy
ens. J’aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy
ant qu' i ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardés.

Votre obéissant serviteur,

HARRIS ânü CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

—:'hez—Stewart, Chrysler & Godfrey,

A. & A. McMillanAVOCATS, SOLLICITEURS. premier magistrat pour.
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.

ps»1Cljanjbres Uijioij, 14 rue Jiietcalfe, Ottawa.
McLeod Ste F. H. Chrysler,*j.T Godfrey 98 Rue Rideau.

-A. E3. LUSSIEB BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL of Toronto.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX. 
Coin d* la A'ut Aideau, Ottawa, Ont.

Pour se Preserver du Froid.BUREAU
l' yen simple et ingénieux pour em- 

froid d'entrei par les portes et lee 
tree a été offert en vente dernièrement. 

11 consiste dans l’introduction de bandelet
tes de feutre spécial dane Text 
moulure fendillée exprès. La 
bandelette) eet attachée

MT Argent à Prêter avee avantage spécial k 
l’Emprunteur.

|M . I
lent

A. E. LUSSIER
rémité de la 
moulure (ou 

e feutre

: n est affectée 
Et l’on n’a pas 

plus pé- 
Co., 160 

rtiment complet de 
a d’ici au 1 ja^^r

M. G. GORMAN, L. L. B. an cadre
easé contre la porte ou la 

contrairement au caoutchouc 
ni par froid ni par chaleur 
plus besoin de craindre le f 
nétrant, La Cole’s 
rue Spark^garde 1. 
ces articles qu’elle vendra < 
à 25 pour cent de reduction

et 1 Ere n,
pusunii»(Successeur de L. A. Olivier. )\

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coirç des ffues Rideau et Sussex, Ottawa.
«■Argent a Prêter.

National Mfg 8®»Warehouse & O tri
Tohoisto.

20 pour cent d’escompte
Bien <jue nos 

plus bas qu’aill 
du stock d’
1891 une ré Inction
DE 20 POOR CENT SI'R TOCS AURA 

Jouets, Jecx, Poupées, Albums, 
TIOI.EH EN PlITOHE, PANIERS A 

Ouvrage etc.

OYER J’AIUN lot de

mbr- Tapisserie Dispendieuse
N A P.

FerMantier'et Plombier, 284 rue Dalhousle 
A toujours un main un grand no 

tuy* '.1 pour montage de pœles et de,tuy 
à l’eau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d'ouvrages île ferblanterie et de plom
berie. «Se charge également de poser et ré
parer le gaz.

Les ordres sont promptement exécutée à la 
1 des personnes qui veulent bien 
de leur confiance.

A Vendre a Bon Marche
Portes, Châssis et Jalouseries, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Teintures, 
t fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
38 me Beaeerer, pièe du Bassin du Canal.

prix soient de l'avis de tons 
eurs, pour ne pas rester avec 

Etrennes noue donnerons d’ici à
Walker, McLean & Blancbet

AVOCATS,
s, Solliciteurs, Agents f 

taires, Notaires, Etc.
No. 3-4J rue Elgin, Ottawa.

Parlemen- Ar1™
Qu<£je vendrai à prix réduit durant oe mol. 
Je suie préparé k fournir des estimés pour

Peinture, Teintage
et Pose de Tapisserie.

(EN FACE DU RUSSELL.)
W. H. Walker, D. L. McLean, C. A. Bi.ancmkt.

Noue avons reçu uu 
de Voitures de Bébés que 

me rabais. Aussi Tutti 
- grande" variété.

Bradley * snow 'JrstSZ
AVOCATS, BOLLICm ÜR8 pouk la 0011 choses ici.

SUPREME NOTAIRES, Etc.
B. A. Bradley. A T. Show .
Argent A prête* A 6 p. c. avec privilège * etnbonreer en aaoun tempe.

complet 
vendons au 
Pointers en

cette chance. Nos objets 
récente. Pas de vieilles

antre stock sfaction
onorerm’h

ï. F. BELANGER,
Cole’s National MTg. Coy. 189 Rue Bank.

Téléphone No. 92. John Heney.ISO RUE SPARKS.

—Apportez le petit 1 cria-t-il.
Le petit râlait en ce moment.

—On ne peut pas, répondit-on, il n’est pB8 sans présenter quelques 
dangers. I>-s accide.its peuvent 
d’après une note de M. Hollopeau, 
être de forme aigue ou de forme 
chronique.

Non seulement l’injection du 
cholorbydrale de cocaïue peut don
ner lieu à des accidents de carac
tère grave et dangereux pour la 
vie, mais ils peuvent également 
exposer le sujet soumis à l’injectio» 
a des maux de tête fréquents et pro
longés avec engourdissement des 
membres, insomnie, accès de défail
lance, vertiges suivis de prostra
tion.

fort et une escarmouche s’euga- 
geait.

C’était sous bois, le matin. La 
brume accrochée ^aux broussaille? 
se déchirait à l’éclair des coups de 
fusil. On se voyait à peine. Tout 
à coup l’enfant poussa uu grand

que l'on emploie depuis quelqueil triste de se voir abaudonné du ciel 
S^s par-dis tués, lui eaul au monde 
et voit i donc que le petit Jésus aus
si l’oubliait 1

Tout à coup, une idée me prit. 
Dégringolant l’escalier :

—Mère Gaudot, m’écriai-je, le 
petit dori là-haut. Faites en sorte 
qu’on ne le réveille pas avant mon 
retour. Dites à mes amis que c’est 
daos son intérêt. Atiendex-moi 
pour commencer le réveillon.

Et je filai vers l’arsenal, où je 
connaissais un maitre armurier.

A minuit quelques minutes, j’é
tais là. Tout le monde m’attendait

—Ah ça ! qu’est-ce que ça signi
fie dit le sapeur.

—Laisse, 4aisse, r»pondis-je en 
dissimulant quelque chose sous ma 
capole. L’enfant n'est pe» réveillé 
au moins?

—-Mais non, parbleu 1
Je montai alors à pas de loup, 

sans vouloir du* ce que j’allais 
f^ire.

—L\t maintenant, fis-je en redes- 
dant, appelez-le, si vous voulez 

mais d’ici.
On cria, ou cogna au plafond, et 

presque aussitôt, on vit arriver 
l’eufant radieux, en chemise, 
un képi, une cartouchière au flanc 
et brandissant un petit chassepot de 
cavalerie.

—Vive Noël, ena-t-i I, voyez le 
beau chassepol du petit Jésus !

temps comme aguut anesthésique,
Le lendemain et le surlendemain, 

l’enfant vécut avec nous, et per 
sonne n’eut le courage de lui dire 
qu’on n’engageait pas des frpncs- 
tireurs de treize ans. Chaque jour 
plus ardemment il demandait un 
fusil et s’irritait de ne p ■.» être ha- 
billé et équipé en so'd-t.

—Si vous partiez demain, disait 
il, je ne serais pas prêt et vous ne 
voudriez pas m’emme..er.

Ce soir-là c’était Noël. On s’ar
rangea pour faire un bon réveillon 
chez le brave homme qui nous lo 
geait à dix auz Chaprais, faubourg 
de Besançon. Le petit devait en 
être. Ça ijpgaierait. On le fit donc 
coucher sur les sept heures, el on 
lui promit de venir le réveiller vers 
es minuit.

À onze heures et d»mie, j’étais là 
uu peu en avance. J - montai à la 
chambre où dormait l’orphelin pour 
laisser la salle d’en bas à la mère* 
Gaudot qui préparait le réveillon. 
L’enfant dormait et ma lumière ne 
le réveilla pas. Il faisait froid dans 
cette pièce, et machinalement je re
gardai la cheminée.

O force des habitudes douces ! 
L’enfant oubliant sa douleur, avait 
mis dans l’Atre ses soutiers ; comme 
au bon temps où le pant Jesus aus
si lui apportait son Noël. L’iuno- 
cent ne «avait pas que sa mère étant 
morte, petit Jésus aussi était mort; 
et conflant, il attendait dans un 
tranquille iomtrifeil le présent du 
bon Dieu. Qaelle désillusion au 
é veil 1 Comme cela lui semblerait

va mourir 1
—Sacrebleau 1 dit le vieux con

trebandier, il ne faut pourtant pas 
qu’il s’en aille sans être content I

Et prenant l’officier à bras le 
corps lui tenant les mains derrière 
le dos, il le porta auprès de l’en
fant.

L’enfant eut un sourire de joie 
et la vie lui revint.

—Lâche 1 lâche f murmura-t-ii.
On l'avait assri contre un arbre 

et le sapeur tenait devant lui l’offi
cier à genoux,

—Tue le, mon petit, tue-le, va ! 
tu sais bien que je te l’ai promis !

L’enfant tourmentait d’une main 
convulsive son chassepol gisant à 
terre entre ses jambes.

Tout d un coup, par un brusque 
mouvement, réunissant tout ce qui 
lui restait de vigueur pour ce der
nier effort, il appuya la crosse de 
l’arme sur sa poitrine bleâsée, diri
gea le canon vers la figure de l’Al
lemand, et lâcha le coup en fer
mant les yeux,

L’officier avait 1a tête fracassée, 
et l’enfant était mort.

—Il est là, il est là, je le vois, là, 
derrière ce gros chêne !

Il montrait un arbre isolé dane 
une clairière, derrière lequel en 
effet Simblaient se mouvoir un ca
valier. Il avait reconnu l’officier 
doublans. Il voulut s’élancer de 
ce côté, le bond qu’il fit le dé 
qua, et il tomba avec une balle daos 
la poitrine. L'officier avait tiré un 
coup de revolver.

—Sale lâche l cria le sapeur.
Et, de sa main assurée, il .épaula 

lentement.
—Pafl le ch-val de l’officier avait 

la patte de devant cassée et s’abat 
tait prenant son maitre sous lui.

—En avant 1 vengeons le petit 1 
dit le saveur.

Au pas de course, on franchit la 
clairière. Ees ‘Prussiens, voyant 
le ch-*f a terre, filaient devant noue. 
Le sapeur arriva le premier sur 
l’officier et reçut une balle dans 
son képi, qui s’envola comme uu 
oiseau.

—Tire toujours, mon bo 1 homme 1 
lai dit-il, en lui saisissant le poing 
dans sa main d’acier.

Les quaires derniers coups jde 
revolver partirent en l'air et le sa
peur retirant son prisonnier engagé 
sous le cheval, Iqi mit un genou 
snr la poitrine.

Le malade est alors en proie à 
une excitation cékbrale qui déter
mine une grande agitation et uue 
certaine loquacité. Ces phénomè
nes, que I on observe surtout chez 
les parsonnes nerveuses, peuvent se 
prolonger pendant plusieurs mois; 
il» paraissent avoir leur siège dans 
les centres nerveux.

M. Hallopeau ne conclut pas la 
prohibition de la cocaïne, mais à 
sa restriction à certains cas et â 
certains tempéraments.

—Panvre petit 1 dit le »apeur, en 
mangeant une grosse larme, il a 
tout de même eu de belles étren-

Plongé dans un traité d’histoire 
naturelle, Becsalé lit à haute voix i

“ Le chameau est un animal qui 
peut travailler huit jours 
boire. ”

Alors, interrompant sa lecture :
—Eh bien, moi, je suie un ani

mal qui peut boire huit jours sacs 
travailler

sansJean Richefin.

CONNAISSANCE UTILEIII

LES DaKOKHS DS LA COCAÏN*
L’Académie de médecine de Pa- 

ris vient 4s décréter que ja cocaïne

Le lendemain, nous partions en 
expédition, quatre jours après, noue 
trouvions les Prussiens prés de Bel

p
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COMMISSAIRES D'ÉCOLE 
Demain a lieu la nomination des commis- 

rées dans les différrnta 
aux endroits que nous

AUX ELECTEURSDepeehes du SoirEDISON ET U GOUTTE sail us «l’école» sépa 
quartier* de U ville, 
avons déjà indiqués.

—DU—

QiitrtiepSt. fieorgeKdifon ;i !«• don de l’invention.
• est entendu; il est de ceux qui 
feraient volontiers une invention 
par jour, pour peu qu’on lui en lé 
inoi^ue If dé-ir.
• ennurnt d’inven 
peuli ! né ft de 
cius : ! ti nouveau

(Service Spécial) 

LYMPHE FATALE
déc. —Deu 
injections

UN BONUS
La municipalité de Hawkesbsry-oneat 

vient de voter a une majorité de 197 voix 
en faveur d’un bonus de $15,000 à la compa
gnie de chemin de fer " Central Counties.

ST PKTKKSBOtKU. 
«ont morts à Ir suit 
du Dr Koch

, HO 
e d’

atieiiL*
ède

ix p 
duIl s’fst avisé i

v au>M «mi lliéi Mémo a ux* et Messie' ks,

r- CLAFFI w HL K RIDZAL | 3*Dl
au jour de l'An seulement offre j tre en uouiinatiou coiums candidat 

utles i-n Peluche de $1.50 pour 75 neurs municipaux pour 1991, j'a 
un véritable présent de l'An fait | d’accepter.

Ma condui
je voua si
crois, que

:gér«‘r aux nuJe- 
traiteuifiit de la 

I l a adressé

I.A GRANDE GREVE nombre d'é- 
isser n met»res, 30 déc. --80,000 employés de 

de fer ss mettront eu gr 
obtiennent l

chemin 
confrères d’Ecosse n de» Panto

aux liongoutlf par rélfctricilf eve hi .eues 
pan justice.roiios un Méuioiif au lOeCun 

grés inlfin.ilional dfs sciences mé 
11n al > ilf Berlin

ASSASSINEE x clients anciens et nouveaux.
Une très joli ligne de chaunsures en fe 

poui I*mien et Messieurs à meilleur ma 
que jamais. Maintenant est votre chance 
d'achete- ; la vente ne durera que jusqu’au 
dernier jour de 1890. T. L. Cl. AV ft.

te pendant les deux 
représentés au conseil mérite, je 
vous me continuiez votre contian-

anneesqueI«a goutte, com
me ou ne Ir sait qu*‘ trop, re révéle 
sou v ut par d-s nodosités aux |oi.i

Xinconnus ont 
mei liment

Paris, 30 déc. Des 
dan h le presbytère de 
que le curé était à l'wgline f.ap 
ont assassiné la mère du curé,

pendan
rès avoir 

àgee de 80nodosités souvent énormes, 
qui déforment les mains, les pieds, 

('.es nodosités sont dues à des 
dé| ■ ji.s d’urates de soude, On a l’ha
bitude d'administrer aux goulleux 
îles sels de littpuin qui passent pour 
Us meilleurs dissolvants de res cou-

Tout en av’licitan 
votre vote et votre in

respectueusement
flue

VOL AVEC EFFRACTION 
N».v» Yoke, .*10. Des inconnue se 
oduita dan» le bureau de poste de 

enlevé absolument to

CHEMIN DE FER ELECTRIQUE
M. Edw Je reste votre oliéisaant serviteur,

Buffalo 
ut ce qui n’y

ant de la c 
onto, vientuèTdi

de pltisieu 
iction de notre 

trique. Six chars de dormants sont arrivés, 
hier, par l’Allantique pour MM. Aheare t

électrique Edison à 
a Ottawa. Son

construction .

d'arriver 
voyage a rapport à la four 
urs article» nécessaires à latrou vait. W. R. STROUD.chemin deLES EFFETS DK LA JALOUSIE 

Wilbesbakbe, Pc. 39 A BroUtrick, au 
iird’hui, 

enfant et 
de s’ôter la vie

cri •'ions uraliques. Mai.-, ingérée 
par ^’estomac la lithims’en va-t-elle 
bien précisément à destination : 
Buis, poui ne pas irriter l’estomac, 
il faut qu elle suit introduite à pe
tite dose. et fette dose est-elle etlica- 
••e ? Kdifcon s’ea1 pmpo-é de faire 
agir la liihine direct- ment sur les 
conciétions. Un courant électrique 
possède la propriété d’achver.Comi- 
ilérablemeut les écbauges qui se 
fo it entre deux solutions salines, 
séparées par une memluade anima 
le Le courant agi toujours dans 
le même sensel emporte la matière 
ft dill user du pôle positif au pôle 
nega.if. Dés lors, Edison a pensé à 
assimiler le corps humain a une 
membrane et à le faire traverser par 
des sels de lûliino en prenant le 
point malade pour origine du ce 
voyage de translation. Kn cotisé- 
qui nce, il fait plonger la main dont 
les articulations sont engorgées 
'lane un vase plein d’une solution 
de sels de lithium et la main oppo 
fee dans un second vase contenant 
nue folutiiiu de s-1 marin ; le pôle 
po-itif d'une p v • st en relation 
avec le vase à la liihine, le pôle né
gatif avec le vase an sel marin. 
Théoriquement, la liihine doit être 
ainsi transportée par le romani 
électtique du premier au second 
vase à travers les tissus du sujet qui 
doit en retenir une certaine pro pu:- 
lion. Ldi son ne dit pas si réelle 
ment le transport dans le vase 
sel marin a été observé, mais il af
finité qu’il a traité oar ce procédé 
ull goutteux de soixante-treize ans 
doni les jointures des mains étaient 
presque complètement ankylosées 
par des concrétions d’u raies. Pour 
juger de l’effet du traitement, on 
mesura avec piécision la circonfé
rence du petit doigt gauchi^ qui 
était de 8 centimètres ti. Buis, les 
cliosès étant disposées comine nous 
l’avons dit. on lit passer un courant 
de Vu milliampères. Au bout de 
fix jours, soit de vingt-quatre heu 
res, la circonférence du petit doigl 
ét ht réduite à 8 centimètres 2. Edi 
von estime que celle diminution 
correspond à une réduc.ion de :i 
grammes d’u.aies pour ce seul 
doigt.

Le procéié non» parait plus ori 
ginal uu efficace. Mais enfin il n’est 
pas difficile à essayer. Et si, par 
hasard,^ il était susceptible d’amé
liorer certains goutteux imur nous 
eu voudrions de ne pas l’avoir men- | 
lionne.

Ottawa, 18 Décembre 1890.
un homme » tué ma femme, «mi|ou un pensionnaire et a ensuite ten AUX ELECTEURSIL N’EST RAS TROP TARD

m 11 n'eut jamais trop tard pour faire un 
present, surtout un qui fera plaisir à toute 
une famille, non seulement (fans le temps 
prisent, mais durant les années à venir.

Ceux qui n’ont pas acheté un piano ou un 
harmonium pour Noel devraient le faire 

elle année. Si vous croyez n'en 
les moyens, rendez-vous chez 

Nordheimer, No. 67 rue Sparks, où les prix 
et les conditions de paiement seront arran
gés A votre goût. Quand on peut acheter un 

jbeau piano à des prix variant de $50 à $1.50 
par petits montants pendant des années, on 
ne |>eut pus rester sans un instrument. Ne 
manquez donc pas d’aller chez Nordheimer, 
No. 67 rue Sparks etd’en chcisir undesuite.

DU-INONDATIONS
inondations 
dailies de i icige ont

Rom k, 30 déc, I-es 
tes alionapu-' -les chu 

eau»* îles don 
min» le fer.
Napoli a été prenqne complètement supen

sidérablee aux che 
dans le district de

image» con 
I* trafic

avant la nouv 
avoir pas

SUR LE SENTIER DE LA GUERRE 
Fine Rii-c

Mesdames et Messieurs,

A la demande d'une députation 
nombreuse et influente d’électeurs, 
j'ai consenti à devenir candidat au 
poste d - chevin pour l'année 1S91 et 
je sollicite respectueu-ement votre 
vote et votre influence.

En vous présentant mes souhaits de 
Vannée nouvelle.

Je demeure,
Le vôtre respectueusement,

r, S. D. 30 déc—\as parti de In 
paix n a pas réussi. Le» rapports sont 
les Sioux sont furieux et ingouvernables 

e le 7ème ! 
campagne, de suite, 
guerriers

COUPS DE COUTEAU
® Washington, Del., 30 déc. -Lcvi Fin 

tt Ivewis Leever. île cette cité, se 
querellés, au sujet d’une tille, hier 
Purnell a infligé à son adversaire quinze 
l-leisiires avec un couteau de boucher. Lee
ver est entre la vie et la mort.

regiment va entrer 
x terminer

ACCIDENT
Le cheval de M. Geo. Howe a pria l’épou 

vante et a frappé un M. Ufl»imn*, 
commis. On a appelé 1 ambulance 

était la première fois — mais 
M. Lafinmuie qui avait perdu connaissance 
avait eu le temps de la recouvrer et de se re
lever. Il porte quel lues Ideas tires plue 
douloureuse» que graves.

nell

LA ROSE D'OR 
Paris, 30 déc. On dit ici 

l'intention de rendre un bon 
Mme Carnot en lui envoyant la rose d'oi 

lx;nit le dernier dimanche de la mi 
Le Pape accorde ordinairement cet 

uneur à un souverain appartenant à 
l'Eglise catholique et romaine ; la présenta
tion -le cette rose à la femme du président 
-le la république aura donc une portée toute 
particulière.

L’ESPOIR DE MICHEL EVRAUD 
Londrks, 30 déc. Michel Eyraud 

vient d'être condamné à mort pour 
assassiné l'huissier . ( ïouffé 
tp'on lui accordera un nouveau 
Quant à Gabrielle Bompard, elle n’e 
ment affectée par sa condamnation à vingt 
ans de travaux forcés. Elle croit qu'au 
bout d’une dizaine d'années, elle obtiendra 

de sa peine. Elle sera encore coin 
nt jeune.

AFFAIRES D’IRLANDE
DUES, 30 dec.

défait de Kilkenny, vient d* servir uni 
terrible semonce au clergé irlandais qui, 
dit il, veut d’une lutte nationale faire uni 
querelle théologique. Un grand meuve 
ment se fait en Irlande pour Purnell. L’afti 
cliuge des profession» de foi se fait 
ment. Gladstone vient d’éciire à 
qu’il es[>ère que la crise ne sera pas 

Paris, 30 déc - La 
ralemenl favorable à 
logé au Grand Hotel.

neur spé R. A. STARRS.L'ESSENCE DR LA PERFECTION
arqué que 
nos ne tient

carême (MT N'avez vous 
presque vhaq 
quo lu meilleure 
" haute classe

soit le prix très 
lé un piano de

jamais
rchand de pia 

ise d'instruments ou une 
instruments à vendre, 

réduit, s’est tou

AUX ELECTEURS
quciqu en 
jours epp< 
haut Ac

La maison -le A. 8. Nordheimer, 67 rue 
Sparks, 11e prétend pas toujours appelé ses 
piano» de “haute classe, ” mais elle prétend 
et avec droit, .u’elle vend les meilleurs 
instruments manufacturés aux Etats U 
au Canada.

Pendant de nombreuses années le monde 
musical de l'Europe, de» Etats Unie et du 
Canada a reconnu le piano, Chiekering et 
Haines commeétantles premiers,les meilleurs 
instruments manufacturés aux Etats Unis, 
les classaiu non seulement comme piano de 
‘brute classe ’ mais comme l’essence même 

-le la perfection, les pianos par excellence. 
Le piano Nordheimer, bien que n’étant pas 
annoncé comme de “ haute, très hqpte, de 
la plus haute classe ’ est néanmoins d'un 
mérite si in lubitable qu’il a réussi à peut 

dans plus de deux mille six cents fa
milles à goût musical obtenant le suffrage 
non seulement des acheteurs mais aussi des 
manufacturiers las plus connus des Etais 

qui ont déclaré que la confection, 
la totalité de ces instruments 

•e de livaliser avec 
s le.» meilleure pianos 

plus haute réputation.
Rendez vous chez Nordheimer, 67 rue 

Npui ks et examinez ces jolis instruments 
avant le Nouvel An et faites vos conditions.

-DU
.1

Quartier St. George
-père encore

st nulle-

Mesdames et Messieurs,

Votre vote et votre influence sont 
respectueusement sollicitas pour John 
O’Leary pour le poste d’échevin du 
(Quartier ( îeorge pendant 'l'année pro-

A vou» respectueusement,

parativemei

Scully, le candidat

longue, 
presse d'ici est géné- 
Parnell. Celui-ci est John O'Leary,I action et 

étaient en mesiir 
l'on trouve dans deq\a

ELECTEURS
-1)U-

Quartier St. George

FERMES ABANDONNEES AU MAINE
Ai crsTA, Maine, 30 déc. -M. Matthews 

commissure du travail a complété nés sta 
ones sur -les fermes nlrandonnécs dans 

cet Etat. Sur 5000 cités, villes 
lion», on a reçu les rapports de 
nombre de fermes abandonnées s’élève à 
3310, soit une moyenne d’ei 
deux tiers par ville. Ces 
line de la taxe, sont évaluées à 

de $4.99 par 
unent 1 
ndon d«

et plantu 
497 et 1 MONSEIGNEUR DUHAMEL 

Sa Grâce Monseigneur Duhamel est atten
du, à Ottawa lundi prochain, et les diffé
rentes sociétés -le la ville doivent lui présen
ter des adresses de bonne année mardi__ pro* 
chain, j-qiyyj^j^oi», a l'issue de la grand*-

Le jour de I an en l’absence de Monsei 
gnenr Duhamel, le Révérend M. Campeau, 

Iministrâleur d diocèse, recevra les visi- 
à l'archevêché.

IM-POUR LE JOUR DE 
L’AN allez chez C. NE- 
VILLE No. 97 RUE RIDEAU 
pour Vins, Liqueurs et 
Boissons de toutes espe-

fermes, po
il,'248

pliquer l'aba

iyenne
Mesdames et Messieurs,

J’ai accepté la nomination comme 
Echevin pour l’année prochain*-. J'ai" 
confiance que mes efforts pour servir 
les meilleurs intérêts du Qiartivr pen 
dant les quatre dernières années recc 
vront votre favorable considération, et 
je viens solliciter respectueusement 
votre vore et votre influence

dùimiypoTaucune 
i ces fermi'1,7

La Mairie CHEZ LES SIOUX 
iA, N cl»., 30 déc. —Une 
dge dit : Des courriers rapportent 

une bataille sanglante, ce ma 
entre les soldats 
liôstiles.
orsythe avaient 
et la bataille h

dépêche dePin^R: 

qu’il y a eu 
tin. à Porcupn

ins et les sauvages I 
ildats dn colonel F

La nomination pour la mairie a eu 
iieiAliier ù l’hôtel de ville. Quatre

ametioa:

cerné la Lande de Big Foot 
commencé quand on t voulu faire désarniet

Le capitaine Wellacc a été tué, le lieutc j A des pTiX dofiAlit
liant Garlington a été blesse au tira# et plu I toute Competitions. llYl- 
sieurs soldats ant été tués. Plusieurs sau- . portatlOnS directes, 
vages ont aussi mordu la poussière. | Et BU NO. 56 TU O Georffe

pour eplcerje, de choix,
anus, dont plusieurs ont de» (parents enga- Oranges, raisins ©t TPilit 
gés dans le sentier de la guerre, et on en- d© tOlitO SOrtô. 
tretien des craintes sérieuse. VOUS 8©P©Z SOTVlS aVOC

courtoisie et promptitu
de.

Venez a bonne heure 
afin d’eviter la foule. C. 
Neville, 97 rue Rideau.

candidat* sont euv les rangs : MM 
Ihrkfit. McLean, llcney et St. .lean 
Les électeur* n’ont que l’embarras 
lu choix. Le mot embarras a ici 

son à propos ; en effet, combien y 
a t-il de 
payer le
ire, endosser l’un on l’autre program 
me municipal avec connaissance de 
cause ? le nombre en est très res-

Ou ne s’occupe pas suffi animent 
des affaires de notre ville, pour don 
ner trop de temps à la politique.

No re cité n’est plus le village ou 
la ville de deuxième ordre d’autte 
fois ; le budget municipal est assez 
considérable—il dépasse même le 
chiffre des dépendes de 
unes dçs provinces de la 
ration. Notre dette municipale s’é 
lève à plus de 2 millions et demi, 
ce qui est déjà un chiffre astez rond 
si on songe que nous sommes sous 
le régime de la taxe directe.

U est encore du devoir de tout ci 
toyen qui porte intérêt à la cité et 
au bien-être de ses concitoyens de 
voir à ce que l’influence des inioori 
tés ne «oit pas sacrifiée. Certains 
droits doivent être reconnus aux 
minorités et l’occasion se présente 
celle . imée de faiie respecter ce» 
droits qui ont été méprisés depuis 
plusieurs années.

Nous croyons que dans l’intérêt 
de la cite la candidature du docteur 
St Jean doit être appuyée.

Noua reviendrons plus tard sut 
cette question qui sera traitée plus 
au long.

W.' BOBTHWICK.personnes qui puissent ap 
lie candidature ou telle au

LA MAIRIENouvelles de Quebec
Québec, 30 déu.—Une nnpo 

nation sera faite assez prochain 
du député-ministre du procureur 

Plusieurs candidats sont sur 
pour cette position, mais parmi ceux 
trouvent être le plus fortement reco 
dés par la députation, sont M. L. Cann 
avocat d’Arthabask.i, Beauset 
Montréal et M. Dunbar, senior 

Len émoluments attachés 
sont de $3,000.

—M. Thomas Cha 
seutev à Kamouras 
comme candidat M. Ad 
cal, de cette ville. M. 
iüduencei dans ce comté.

général, 
les rangs 

qui se 
mman-

avovart de 
de Quebec, 

à cette position

1891
MESSIEURS LES ELECTEURS.GRANDE ASSEMBLEE

CE SOIR
Une requête, couverte de nombreu

ses signatures d’électeurs de toutes les 
parties de la cite, vient de m’être pré
sentée. En réponse je pose ma candi
dature à la mairie pour 1891.

Je demande ‘respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

quelques
Coiifédé

pais refuse de ee pré 
ka. On mentionne 

he Dionne, avo 
nue a de fortes

Olp
Hic DES AMIS DU D0CTIUR

lise de Sainte Anne de I^apocatière 
Kamouraskn, a f dlli devenir la 
flammes le jour de Novl. Le feu a 
a toiture par des

,«df
proie des 
pris sur 1 
de la cheminée 
toit. Ce n

ST. JEAN,
étincelles tombées 
vers le milieu du 

grand’peiue qu’on a 
commençaient

X Au No. 126 Rue Sussex (Bh»c Chabot) pour 
l’organisation des comités.

Que tous s’y rendent. Thos. Birkett.
LA MAIRIE, 1891

pu mai Iriser les flammes qui 
déjà à exercer des ravage».

Nouyelles de Montreal P. H. CHABOT,Montréal, 30 déc.—La révérende n 
St-Bernard, supérie 
Congrégation vient

"il SÈCttÉTAIRB l'KVHfiture des religieuses de 
de mourir.

-Il y a déjà quelques mois^
Mgr. l’Archevêque de Montrés 
les instructions de la 8. C<
Rites a fait coin pi 
diocèse qu’on piéi 
canonique ten 
Otter.

Ce vertueux fondateur du séminaire et de 
la compagnie de Saint Sulpice, naq 
1608 à Paris, qui fut aussi le lieu de s

1657.

une lettre de 
I inspirée par 

ition des JOLIES CHOSES-ngng.1
fidèles

préparait à Rome un procès 
danl à la béatification -le M.

Âui Electeurs le la Cite d’Ottawa,
Un merveilleux amas de nouveautés artis

tiques destinées à servir de Cadeaux de l’As, 
réunissant Beauté, Délicatesse et Solidité.

Messieurs les Electeurs,
A la demande d’un grand nombre 

d'électeurs de la cité d’Ottawa j’ai con
senti à poser ma candidature à la mai
rie pour l’année 1891.

J’exposerai sous peu et longuement 
mes vues sur les questions municipales. 

Je demeure, Messieurs,
Votre très dévoué serviteur,

Le nouveau tarif russe impote 
des droits si fortement pi 
que pratiquement il isole 
uierce russe du monde.

sa mortOteCttiUlB 
le com- Ole. Manufacturier* 

Metropolitan.
NOUVEAU PALAIS ENCHANTEUR

SUfl LA RUE SVSSRX.

arrivée en
—1 ee détoctive Trempe et Afcand ont 

reçu un télégramme signé par un des mem 
tires de profession le* plu* distinquéa de la 
ville de Trots-Rivière», leur annonçant que 
sa jeune demoiselle âgée d« 20 ans, était 

compagnie

On dit que ai le temps le 
il se coupera cet hiver 
Vermont^tltta de 500.000,000 de 
pieds de iii ; ce qui donnera de 
l’ouvr ige à plus de (1000 ouvriers,

permet,
dans le Porte-musique, Tableaux, Glxces, Tables 

de Fautaipie,Chaises Comfortables, Dressoirs 
de Corridor, Rideaux en Chenille, Turcoman 
et Dentulle. Albums. Bibles, Horloges de 
Salon, Lampes de suspension et Argenteries.

En outre, un uvuvoau Stock de Mêublee, 
Tapie, Rugs, Literie vendu comptent oe à

disparue mystérieusement en 
d'un des employée d'une maison 
inerce de 1» même localité.

Il ajoutait au’il avait de légitimes soup* 
l«our l’obliger à croire que le» deux 

amoureux s'étalent réfugiés à Montréal, et 
il priait nos limiers d* faire des recherches 
à cet effet.

Ces der

P. St. Jean, M.B.Un national écrit au Chhoniclb 
de Québec :

Je vois que M. L. P. Pelletier a 
voté contre le gouvernement sur la 
question de l einprunL Gela m’au
torise à dire qu’en moins d’un an, 
M Pelletier sera le chef de l’oppo
sition.

Ouvert k soir jusqu’au jour de Noël.niera firent la visite de tous nos 
principaux hôtels et découvrirent le cou 
fugitif hier après-midi, à trois heures, au 
Lawn nce Hall.

On téléphona immédiatement à la famille, 
et les deux pigeons voyageurs partir.-nt ce 

I soir pour Trois Rivières, sous la snrveil- 
1 lapoe du détective Mac-Mahon.

L'HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au Ne, 89, RueSleter,

t Metropolitan Mf’g. Co.
557 Rue Sussex,1*0»-

Pour cadeaux de 
l’an vous pouvez sau
ver la moitié de leur 
valeur en les achetant 
à la “ Palmer House ” 
avant la feimeture du 
magasin.

.1

Important Avis
La Palmer House 

sera fermée le 10 jan
vier ptochain et d’ici ■ i 
à ce jour les marchan
dises se vendront à 
n’importe quel prix 
afin d’éviter autantqne 
possible les frais de 
transport.

Court Avis i

■j

J’aurais aimé don
ner plus de temps à 
cet avis mais des cir
constances imprévues 
m’obligent de retour
ner à Montréal au pljus 
tôt ; ainsi toutes per
sonnes ayant besoin 
de marchandises à leur 
prix sont priées de ne 
pas attendre à la der
nière journée, vu que 
je vais fermer le Ma
gasin positivement sa- 
médi le 10 janvier pro- \ 
chain.

I

CADEAUX

m
SON EXCELLENCE

LE

Gouverneur-General
DONNERA UNE *

REGEiPTION
DANS

^Appartement du
Gouïerneur-Beneral,

Bâtisses Parlementaires,

Jeudi, 1er Janvier 1891
ENTRE

Les Heures de Midi et 1 hr. P.M.

I^a mrssh-m» lev tout se munir de deux 
carte*, l'une devant être dé|M>sée à la pu 
de l’appartem- nt du Gouverneur Général, 
•t l’autre en re le* inaiue de 1 Aide de Camp
de «ervice.

Far m dre,
C. CÙLVIL

•b..s, i rét lire du (
Hôtel du Gouve-uc 

29 Déc. ISÎHi.
x

*

Mardi 30 Décembre 1860

ECHOS DUJOUR
L’Emi-ikf. vient d entrer dans sa troisième

1^ parlement de Quéliec a dû rtc* proro
gé tard cette après-midi.

Eganville, comté de Renfrew, a mainte 
nant son journal : le Star.

Huit membres du jury qui a condamné 
Eyraud ont signé son recours en grâce.

Octave Feuillet, le romancier français qui 
* charmé les .leux mondes, est mon hier.

M. Dauphin, qui a été pendant 20 ans le 
président de la loterie de la Louisiane, vient 
de mourir.

L* 4 janvier, 79 sénateurs français auront 
Ile ce nombre, l>3 sontà se faite réélire.

républicaine.

Le cardinal Manning soutient que l’Etat 
e«l obligé de donner de l'ouvrage ou -les 
■•cours aux oisifs.

I.e Witness et la Patrie disent que les 
bazars de. charité â Montréal n soient du 
public $50,000 per année.

Lts principaux membre* lu clergé et les 
conseillers d’Edimbourg ont résolu de 
tenir les grévistes

Mgr. Janssen, le gr#ipl historien allemand, 
a refusé le poste d’archiviste du Vatican, en 
r ‘inpl cernent du cardinal Hergennrth r.

On croit que Bismarck complote contre le 
cabinet allemand afin de provoquer 
crise et prouver qu’il est l’homme Indispen

La loterie de la société St. Jean-Baptiste 
de Montréal a été transportée à MM. 
Brault et I.ahrèqne pour $80,(‘00. Le I ail 
est pour dix ans.

it -le Québec, (st en 
frais d’acheter l’ancien matériel du Noi vei 
mute, pour publier nu nouveau journal qui 
paraîtra dès la semaine prochaine.

M. R. P. Vallée,

Les députés ministériels qui ont voté 
(•outre l’emprunt de Québec sont MM. !.. P. 
Pelletier, Lussier, Bonrlmnnais et Moffct.

M. ( leu denning oppositionistes voté

Mgr Labelle dit que s’il donne sa <lé 
•ion, Ce n’est pas dû à l’opposition, mais il 
hésite à donner les raisons. On suppose 
que Mgr Fabre aimerait à le voir se dé 
mettre de sa charge.

L’intervention violente du clergé dans lu 
lutte politique qui a lieu en l'Irlande aura 
pour effets de retarder la libération de cette 
ile et de nuire considérablement à l’e x pan 

du cal holicisme en Augleterie, dit la

Il a quelque six mois dustiii McCarthy re 
cevait de ses constituants la nouvelle qu’ils 
ne l* rééliraient plus, pareequ'il s'occupait 
trop de choses étrangères à la politique. 
Bien mauvaise note, n’est ce pas': pour un 
prétendant au commandement.

On assure avoir découvert à Tacoma, 
Washington, une veine de charbon excellent 
d'une largeur de neuf-pieds La veine u 
été reconnue sur plus de 3,000 verges, et 
on assure qu’on en tirera au moins 10 mil
lions de tonnes. La compagnie qui possè le 
;ette merveille doit se mettre à l'œuvre 
avant l’été prochain

Il est fortement question en Angleterre 
de 1» formation d’un parti composé des libé 
raux modérés et des tory» avancés. ( 'e 
parti répudierait G la Ist-rne et les Irlandais 
et l'on pense qu’avec l’appoint d'un grand 
nombre de conservateurs modérée, il lui 
serait possible de remporter un grand suc 
cè« dans les élections.

Leon XIII a fini sa grande encyclique 
sur le socialisme qu’il considère comme la 
plus grande question du temps actuel. Il y 
travaillait depuis un an. Ce document est 
divisé en trois parties : aperçu général sur 
l'éoonomie sociale ; origine et causes du 
mouvement socialiste et les remèdes.

Le médecin de Léon XIII dit qu’il a en
core de longues années de vie assurées, à 
moins d’accident,

Le correspondant anglais du Eioak-- lui

“ Promettre le home rule 
c’est promettre la lune aux 
que le marquis de Salisbury sera au pour 
le home rule demeurera à l’état (l’utopie et 
lorsque M. Gladstone sera premier ministre, 
tenez pour certain que lui-même refusera 
nettement d’accorder à la verte Erin le 
droit de ee gouverner à sa guise. Quoi qu'il 
en soit, on soit, on peut sans crainte de *« / 
tromper affirmer que dans ce moment le gà 
chie irlandais est complet et que c’est le 
parti conservateur qui va profiter du pré
texte niais dont on s’est servi pour faire 
tomber M. Parnell, lequel lu reste soin
It rester (kbout, ’*
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LE CANADA MARDI 80 DECEMBRE 1890

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

Poeles et
Fournaises

—A—

Charbon
—ET A—

Bois.
Le Stock le nlus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

E.G.LavenMCà.
RUE WILLIAM.

hristian &Gie.
Commercants de Charbon.

B-A.BSI3ST DTT O-A-CTA-L.
En dehors du Combine. Adressez vos 

nt, Nicole!commandes à C. Christian, Age 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

VITRES
Vitres Françaises,

Vitres a Chassis,
Vitres a Peintures, 

Vitres Dépolies, 
Vitres Colorées,

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursouffiees,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

qui entrent dans 
ns publiques ou-privées. As- 
isidérable et complet. Les 

x font concurrence à ceux de n’importe 
quel autre importateur du Dominion.

Et toute sorte de Titres 
les constructio;

"ment con

WM. HOWE.

Les Meilleurs Résultats 
:-0btenus->

La vraie philosophie de l annonce consiste à 
retirer le plus de compensation pour l’argent 
dépensé. Et le meilleur moyen c’est de 
der l’attention publique constamment atta
chée à la ligne de marchandises que vous 
offrez et pour suivre cette maxime nous don
nons à tout garçon et fillette qui achète une 
livre de thé à nos magasins une musique à 

Ce don durera jusqu'à ce que nous 
retirions cette annot ce.

gar
a ta

boni ht

STROUD BHOS.
EUES RIDEAU ET SPARKS.

Chemin de Fer

U Rou te directe entre l’Ouest et 
points du bas du St. Laurent, de 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que I* Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les ira ne express quit 

Halifax, tous les jours (din
endent à destinatiou de tous ces p#

ment de chars, en 28 heures et

exprese'directe sur le 
liai sont brillammen

tend Montréal et 
manches exoeP*J)

sans change 
55 minutes.

Chemin de l’Intercoloni 
éclairés par l’électricité et sont chauffés ps 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains direyte sont at 
chars réfectoire et d6rtoirj, nouvea 
élégante, de même que les chars saluas pour

des trains

tachés

LIONS DM FAMAOBB8 Wt DBS «AMW
Canadibnnks-Eühopéennes

à temps pour prendre le 
vapeur d° la malle, le Samedi à Halifax 

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandise» à destination des Provin
ces de^ l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des graine et des produits ex
pédiés aux marchés de l'Europe.

matin arriveront

Pour billets et informationsyxmoeruant le 
et le passage s’adresser à

B. KING, agent dea billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Uni.

iD. POTTING ER,
Surintendant-Général

Bureau du Chemin de Fer, 
Moncton N. B. 18 Juin. 1880. }

AVIS
Ne manquez pas d’assister à le vente à

l’encan d’epicenea variées au No. 177, ras 
Creighton, New-hdinburg, mardi le 80 cou
rant, à 8 p. m. Sans réserve.

c.;lbvequb

Bureau 71 ras • serge, m.ar»bé)By-
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LE CANA1A MARDI 30 DECEMBRE 1*90

Ce Que Vous Pouvez Avoir Chez NOUVELLES LOCALES «POUR NOEL ET LE JOUR DE 
L’AN : Jetea an regard sur no* vitrines si 
remplie* de Bonbon» et de Confiserie* d* 
toutes sortes, Trudel & frire 540 ru* Sussex.

«VIN GINGEMBRE (REMOD) 11.20 
LE GALLON. VIN DE PORTO TRÈS 
BONIS,00, CHERRY WHISKEY, OLD 
TOM GIN, $2,25 LE GALLON, CHEZ A. 
I. PINARD.

«Fruits nouveaux : Raisin nouveau 3 
libres pour 23 et*. Currants nouveaux 3 li 
rres pour 25 et*. Oranges, Citrons, Figues. 
Dattes, Raisin de Table, Jellies, J ami* 
et Saucissons Johu Casey, ru* Dalhousie

-------LE3 —

«Gante et Bretelle*. Geo. A. Queeoel.
«Toupets et cheveux touffus et tourbil

lons chex AcKroyd.
«"Pour avoir de# Huître* choisies, ailes 

chez W. Borthwick.
— L'union des journaliers s'assemble 

ce soir pour faire l'éleolion de ses offi-

Stoek de Nouveautés
DK

s à cheveux de tan«■ Epingles et peign 
chez AcKroyd.

Pour présent de Vau, voyez Geo. A. 
Quesnel. Belle Cravattee et beaux Foulanls.

«"Patrons d* modes Butterick 
AcKroyd, rue Sparks.

—M. P. A Egleeen, marchand tail
leur, rue Sussex est dangereusement 
malade.

«L* plus beau Raisin d* Table *t Aman
des, W. Wall, 53 rue Rideau.

«■Cheveux et peignement* artistique
ment faits chez AcKroyd.

«Ce qu’il y a de mieux en jolies pan
toufles en peluche chex J. Buchanan, 535

—Le conseil d’hygi 
des travaux e'asaembl- 
l’hôtel de ville,

«Fromage à la irême 
«USer, Wm.jjWall, 53 rue

Une piastre de jouets poui 
Fournier & Forest, 112 rue Sparks

—Les cultivateurs uoua rapportent 
que l'influensa des chevaux sévit dans 
plusieurs campagnes des environs. Un 
grand nombre de chevaux sont malades 
et quelques-uns sont morts

CEN
LANGÉS, RICHES, 10 
ORANGES 2 DOZ.
CHEZ A. L. PI

I K ROCHON & McBRIDE
BAS DE LAINE POUR 5 Cto. 
BAS DE LAINE POUR 10 Cto, 
BAS DE LAINE POUR 15 Cte. 
BAS DE LAINE POUR 20 Cto.

BISCUITS MÉLANGÉS RICHES, 11 
TS LA LIVRK. BONBONS ME-

CENTS LA LIVRE. 
POUR 25 CENTS

SERA■

NARDMITAINES DE KID DOUBLÉ 
MIT AIN AS DE KID DOUBLE

ES POUR 25Cto. 
ES POUR SOCts. • «"Justement en reception une autre cais

se des Célèbres Cigares "Stonewall Jackson”, 
aussi en main les Marques suivantes: "Upper 
X, Don Ricardo, Flor de Alma, Légitimas. ” 
John Casey, 294

Vendu a Moitié PrixETOFFES A ROBES VALANT 90 Cto.
ETOFFES A ROBES VALANT 25 Cfe.

. ETOFFES A ROBES VALANT 35 Cto. POUR 20 Cto. 
ETOFFES A ROBES VALANT 50 Cts. POUR 25 Cte.

FLANELLE JERSEY VALANT 50 
FLANELLE A CHEMISE VALANT .

POUR
POUR

Cto.13*
15 Cto. giti

et 296 rue Dalho
Depot de poissons de Godin, 124 

lean, porte voisine 1*1» maison 
k. En réception et const 

main saumon frais, truites tachetées et 
te sorte de poissons. Aussi jambon 
volaille. L. Godin

Bort- 
amment enCts. POUR 25 Cto. 

50 Cto. POUR 25 Cte Hic
ère et le comité 
eront co soir à

Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
intenant ré ouvert avec 

eautee et les Habits 
exactement à moitié

lier et est mai 
i les prix de Nouv 
fectionnée réduits 

prix du marché.
ateurs a MOINS qu’a MOITIE PRIX.

«VOYEZ CECI, Photograph 
pris de Fête. Tous genres de cabinets des 
mieux finis à $2,00 In douzaine, les bébés 
compris: chez Jarvis, Studio 141 

N. B. Remarquez bien le No atm 
pas être désappointés.

—M. E O'Reilly, d'Aylmer, a mie 
en vente à l'encan see deux magasins 
construite depuis deux ans au coût do 
I90U0 ; maie l'offre la plus él.-véu 
il’ayant été que de $7400, M. O’Reilly 
a refusé de vendre

et fromage L 

r 60cts. chez'ES A MANTEAUX PLUS QD’A BON MARCHE ! Sj'.rk.,

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

«Maintenant se fait lagi 
moitié prix chez Rochon A Mc

— M. l'abbé Constant ineau vient 
d’être nommé vieair1 de M le curé 
Whelan, à l’église St Patrice.

Un* piastre de jouets poui 
Fournier A Forest, 112 rue Spa

«Joie casques en mouton de Perse pour 
$3.50 chez J. M. Quinn, 5104 rue Sussex.

rande vente À

lie Grise valant 30 Cents pour 20 Cents.

|TE A TRICOTER POUR

ns Manchons Noirs
TRENTE CTS.

pour $1.00.
r 50 cte. chez 
rke.

Car nous devons rem 
notre magasin et alo~ 
Marchanuises sera ve:
< 'eci est notre premiè
puis not ______
dernière.

•ttre la poKsesssnn de 
»r» la halainre de nos 
ndu par Encan Public.

tre entrée en affai"PRESENTS DE L’AN c»S“ extensive de 
re et c« sera notre116 ri

T
meubles

rue S parks, et 188 
leur endroit et le plus 

faire l'achat de T»l les 
fantaisie et de

rue Rideau est
économique 
et Chaises 

toutes sortes de

«"Jouets d’enfants k 50 cte. dans la 
tre chez Fournier A Fores*,

—M J. B. Charleson, surintendant 
des gardes forestiers de Québec, est ar
rivé, hier, à l’hôtel Windsor.

«Vins et Mères canadiennes 
lente condition chez Wm. Wall,

112 rue Sparks.
-A.TT JOUR 3DB JL’_A_ISr_

ROCHON & McBRIDECASINO 516 et
61b ttue Sussex. Vins, Li
queurs et Cigares de choix tou
jours en main,

ANDY DUBROY, Gérant.
«MM. I). A N

ans dans le coin mer 
inencé cet hiver à fai 
trois semaines 
et en font

eon, Pigeon & Gie "it!

Coin des Anes Rideau et Nicholas.erjou d'enfants à 50 cte. dans la piai 
Forest, 112 rue Sparks.

«Grappes de raisin Malaga choisi, 20 
cents la h/re, chez Wm. Wall, 53 rue Ri-

—Dun, Wiman et Ciè en appellent 
au conseil Privé du jugement rendu en 
faveur de Coseette par la Cour Suprê-

Z
Charlclsiis, depuis 12 

ce de glace, ont com- 
..dre extraire leur glace 
plus tôt que d'habitude 

actuellement emmaganiser une 
provision qui dépassera beaucoup celle des 
années dernières. Prise audessus des Chau
dières elle est pure et hygiénique.

4=© 51 BUE RIDEAU, OTTAWA. JOHN MURPHY & CO.
r*TE DK NOËL À SAINTE ANNE j VOLS DE LETTRES
Jeudi dernier, l’Eglise invitait ses enfants 1 A la demande de M. E. E. King, ms- 

k on de ces anniversaires joyeux qne l’on re- I pecteur des postes L Montréal, 1» détective
voit toujours avec un plaisir nouveau. En , Campeau a arrêté, samedi aprèr-midi H. A.
effet elle célébrait la fête de Noël qui rap McMilla-, conducteur de malles bu*» k 
pelle au vieillard tant de gracieux souvenirs, cl mip de fer, entre Waterloo et 81 Jean,
et qui répand dans le cœur de l'adoleseeat II y a deux mois que McMillan est
cette joie et ces charmes qui ne s’en effacent ligne et il faisait le service trois 

semaine

66 & 68 RUE SPARKS.
«BON JUSQU’AU JOUR DK L AN.

de cadeaux | 
j, mais nous 

ine valeur d« votre 
s un si lmn assoi t imen 

vous no 
a ville.

Farrell, 512 rut

)) « Jouets d'enfants k moitié prix au maga 
du jour, 112 rue Sparks, Fournier A

Nous ne donnons pas < 
marchandises UNE OFFRE INCROYABLEE < ■

dre nos 
pour la pie

sures générale» q»c 
l'équi/aient dans h

muons 
argent et 

t de chaus- 
pourrez. trouver 
Venez et soyez 

• .Sussex.

nous te«"Une chemise, 2 collets et i 
poignets pour 6S#te chez J. M. 
rue Sussex.

paire de 
Quinn, 5104 UN JOLI PRESENT

—Une b-une quête de Nik'l jel. yjk,-PARfflM ’f’HAfiCAlS ÜBATIS.
du Curé de 8te Ana*, -^roune Ta _____

e0A™M-.;!.U dlr..lue„i l„ paroi. TROIS JOURS SEULEMENT
nicn* de Stc Auue nont g né1 veux, le 
pasteur no s’épargne point poui lu bien 
apirituel de s-s ouailkb.

«"t e dont on*a Ion

sur celteU U V
A Sainte Anne, cett* fête a eu cette an

née un cachet tout particulier. I7h triduum 
a été fait par les fheseieurs de cette paroisse 
en préparation k cette grande solennité. M. 
le Curé, toujours zélé pour le bien des âmes 
qui lui sont confiées, avait chaleureusement 
invité ses paroissiens k ee bien préparer pour 
ce lieau jour. Aussi comme le cœur du vé- 

iteur b dû être rempli de joie lors- 
us d’un millier de se* ouailles

u
aie deoette journée a’éie exéen- 
mls du Sacré Coeur de Jésus et

convaincus
«Jouets d'enfants k moi té prix au maga

sin du jour, 112 rue Sparks, Fournier A

—Le club de courses d'Ottawa a 
tracé son champ de courses, «ette an
née, sur le lac McKay, en arrière de 
Rideau Hall

«"L’endroit le plus économique pour 
r des fourrures c’est chez Joe. Coté,

* Durant ces deux mois, M. King a reçu 
plusieurs plaintes k propos de la disparition 

lettres non enregistrées et contenant de
rgent, et d’argent dans des lettres en re
liées. D’après les plaintes, ces dispari- 
ns avaient toujours lieu le jour où Mc

Millan était de service. Les soupçons ee 
portèrent naturellement s-ur ce jeune homme 
et I on fit une enquête sérieuse

On s’aperçut que de grandes enveloppes 
marqués " Registered ” et dans lesquelles 
on met enregistrées, avaient été
ouvsrtewfl^^Bfce et refermées au moyen de 
no*vell*W|PpF

Par cépwBeaé le commis pouvait manipu 
1er les lettres enregistrées, ce qu’il ne devait

On découvrit de plus que deux lettres 
emégislrées dont, d’après l’e 
avait enlevé une pa 
contenait, avait été cachetées 
cire en route", l'expéditeur ne s’étant pas 
servi de ce procédé Aptes examen on vit 
sur la cire l’empreinte du bout du manche 
d'un cachet en caoutchouc appai tenant au 
conducteur île la malle ce jour-là.

McMillan a, paraît il, fait une conft 
partielle à l’inspecteur des postes, décl 
qu il avail été complice dans quelques-uns 
de ces vols.

On a trouvé dans un petit coffre de sûreté, 
dans la chambre de McMiPau, environ $230 
dont $86 en argent. Le jeune bon 
admis, en présence du détective qu’il 
enlevé dans un sac de malle, une 
cigares trouvée dans sa chambre.

McMillan est âgé de 27 ans environ. Il 
n’y a pas encore un àn qu’il est entré dans 
le service de la division postale deMoniréal. 
Il était employé autrefois, dans les bureaux 

rétaire d’Etat k Ottawa.

-j à l’en

lin de Fer
l'or

5 $*■
Moï

LISEZ CETTE OFFRE.néré Pas 
qu’il vit pit 
s’approcher <

La messe d 
ique voca 

tée par les Ai
les élèves de l'école Sainte Anne, sons 
direction des Frères des Ecoles Chrétiennes. 
M. F.-X. Paquet, organiste, et messieurs 
Tassé, violonistes, ont fait avec grand succès 
les frais de la musique instrumentale.

A l’offertoire, le magnifique " Magnus 
Dominas ” de Saint Sauveur d'Aix a été 
parfaitement réussi. Pendant la basse messe 
les cantiques : "Minuit, > 
anges dans nos campagnes 
avec un entrain admirable

A la messe du jour, comme k celle de nû- 
l’église était remplie.

esse Bordelaise a été exécutée 
qu’il était possible de le désirer. Le 
a été chaulé par M. 0. Dionne. Le 

Magnas Dominas" a été répété k l'offer-

Malgré toutes les fatigues d’une nuit 
sée presque sans dormir, un grand nomnre 
de personnes assistaient encore aux vêpres k 
trois heures

Mais c’est surtout le soir qu'un spectacle 
imposant devait réjouir le cœur de tous les 
dévouée paroissiens C’était la clôture du 
triduum, ei une foule comp cte remplissait 
tong* 1» nef. Sur des sièges d’h 
cée près du sanctuaire 
membres du conseil des A mu e 
Cœur de Jésus. A leur gauche, on remar
quait ouse aspirants qui demandaient k faire 
partie de cette pieuse association. C'étaient : 
Messieurs A. Landriot, C. Feignant, A. 
Sarrasin, A. Lahaie, J. Chénier, O. Lafon
taine, A. Goulet, H. Jeau veau, E. Tassé, G. 
Dompierre et N. Landry. %

Le sermon fut donné par le révérend Père 
Gory, des prêtres d* Marie. Après c* ma- 
ietral discours eut lieu la réception des 

membres ci dessus nommée. La cérémonie 
était présidée par le révérend L. N. Campeau 
administrateur du diocèse, assisté du révé- 

ad M. Dusablon et d’un révérend Père 
Ob at comme diacre et eoub-diacre.

Le salut du très saint Sacrement a été le 
digne couronnement de cette belle journée. 
Le "Maenus Dominus"(grand chœur) l’"Al- 
ma" de Weber et 1* "Tantum ergo-de Rossi
ni ont été rendus avec an succès remarquable.

Après cette imposante cérémonie chacun 
retourna chez lui l'âme remplie de joie : les 
fêtes de l’église ne laissent pas le 
comme les fêtes mondaines 
bien éblouir un instant, mais qui 
souvent après elles que le trohble

Un Ami uv Sauké (Xeu* »■ Jésus

Li
rue Rideau

g temps senti le besoin 
c'est un lit q..i puisse ployor et revenir pii 
suite a sa position première. La Gold Me- 

Spring Bed company en pro 
un lit qui devrait se trouver d 
maison, que l’on j 
marché de chaque 
la ville. 11 y en a
et partout on en parle et! termes très

LUNDI, MARDI ET MERCREDI.
dalrAWA. «' Pan tou flics de to 

cadeaux de l’an chez
utes descriptions pour 
J. Buchanan, 535 rue xluit de tels; 

ians chaque 
procurer k Ihiii 

marchand de meuhlos de 
déjk des milliers en usage

A chaque client qui achète des Gants de 
K id île 75 et# et plus nous ferons uu présr:"Am

Stars en Vente 
Le Stock
Considerable, 

j Mieux Assorti, 
hoisi et a 
Meilleur Marche
■QUE—

Corsets an 
longs, moyens 
chez AcKroyd.

—M. Biikett a commencé l’organi
sation de ses comités, hier soir, par la 
formation d’un comité central à la salle 
Occidental.

nglais, français et allemande, 
et courte pour teus les besoins

JOLIE BOUTEILLE I>K VÉRITABLE 
PARFUM FRANÇAIS 

VENEZ DE SUITE
expéditeur, on 
l’argent qu’elle 
■es s vecX de la| VENEZ A BONNE HEURE«VINS ET LIQUEURS. Des 

crûs. Goodlier 
Rye, Proof de 
ker’s Rye de 7 ans, Brandy Hoiincssy, Gin 
De Kuyner, Perth Malt, Braudy de Bisquit 
Du Bouché de 7 ans ( importation directe ), 
Bière de Dows, Porter ‘Double Stout de 
Dublin, Bière Anglaise de Bass et Ind Coo 
per. Eau do St-Léon portée partout dans la 
ville à domicile. John Casey, 1)7 rue Cia

1 QU !» meilleurs 
High wine, 

vieillesse. Wal
ALLEZ CHEZ"Les

rendue
Te"chrétiens” et 

js” ont été 7 ai 
Bu JOHN MURPHY & 00.«"Granges 

douzaine ou 3 
Wall, 53 rue R

douces de Valence 15 cte 
douzaines pour 40 cte.

k 6 pointa, 
M. Quinu,

lu

Pour Gants de Kld.
CADEAUX DE L'AN«'Devants de chemises de 2 

au-dessous du prix coûtant chez J.
5104 rue Sussex,

«PHOTOGRAPHIE I)E L’AN chez 8, 
■T. Jarvis, autrefois de Pittaw A Jarvis. 
Studio 117 rue SpaJksa

— La cour de division s’est ouverte 
aujourd’hui sous la présidence du juge 
Mosgrove pour entendre la balance des 
causes du mois de décembre.

GANTS ! GANTS ! GANTS !pas « Pour Noel et le jour d 
menue fonds de vins ,gt lique 
en High Wines, rye et proof 
ham et Wort ; rye de 5 et 7 ans ; rye 
Walker et de Corby, de 5 ans. Gin 
Kuyper, Malt de Perth ; porte." de Dublin. 
Bass ale. Cooper’s India ale. Bière de To
ronto, vin de port, sherry, tarragona, natifs 
Lee meilleures marques de ("ha'mpagne. 
Aussi un fonds d épiceries choisies et très 
fines. A l’ancienne place McCaul, 167 coin 
des rue* Rideau et Dalhousie, A. T. Grant

—Les Filles de Mario-Immaculée de 
la Parois'-e Sic Anne, voudront bien se 
rappeler qu’elles sont invi ées à faire la 
sainte communion, jeudi, lo premier 
de l’An, à la messu de 8 hre.

Celles des congréganistes qui se pré
senteront, en demi coe umc après la 
messe, à la sacristie recevront leurs 
étrenoes. Par ordre de la Présidente 
P. Archambault, Secrétaire.
«I)’ici k Nord et au jour de l’An, D. N. 

rlebois, coin des rues Ht Patrice et Dal
housie, vendra le Vin Natif, deux ans de 

liesse, à $1,00 le gallon. Le vin Tora!
, $1,00.

Un fonds d’épiceries 
vendu k très bon marché 
rants, 4 livres 
vous l’endroit.

■"rues Dalhousie et St Patrie*]

de l’An : un im- 
urs consistant 
île Goodlierboite deUU Gants de K id k 39 cents.

ilt Nous avons reçu aujourd'hui un assorti 
ment varié et choisi de Gante de K id u 4 
Boutons pour Dames, k 76et». $1.00 «t$l 26 
et bien que ces prix soient bas nous donnons 
une Bouteille de Parfum avec chaque paire 
de 75 cts. et plus.

vend aux Mar; 
Campagne aux 
mtreal. t du Sec

lia comparu ce naati 
Desnoyers et l’on procède 

M. Cornellier est Tav

onneur
se trouvaient 

du
«Venez voir notre sucre, 20 Ibs. pour 

une piastre, chez Mctvoy Bros, au grand 
marché de la Basse Ville.

event 1* juge 

McMillan.. BIRKETT Sacré
CADEAUX DE I/AN 

BOITES DE FANTAISIE EN PELUCHE 
BOITES DE FANTAISIE OXYDÉES 

KACH ETS-MOUCHOI RS 
Des Douzaines et des.Douzaines de Mou

choirs Brodée de Fantaisie.

«M
homm 
l'an ci

agnifiqves
les, dames et enfante pour 
hez J. Buchanan, 535 rue Sussex

mocassins lacés pour 
cadeau deNOTES DE HULL

—Une alarme a 
1» quartier cin 
cernent

Rideau, Ottawa. x appelé le* pompi 
ce matin.pour un commen- 
i* chez M. Laurin. lues

ers dans

d’incendi
pompiers n’ont pas eu de"peine k éteindre 
les flammes.

«CADEAUX DE L’AN.
soie et boites de toi et te e 
orix. Geo. A. Queenel.

— M. James Broker est mort, hier 
soir, à sa résidence des euilas d’une 
chute S' r la glace d\m trottoir le veille 
do Noël. Il était âgé de 70 am

bal

Le conseil de ville a si 
et a adopté le rappor 
nances. Il n’a pas été f 
et de la prison. Le 
tractions du gou 
mencer l’ouvrage.

—Pendant l’an 
réponduk 31 
cheminée et

i JOHN MURPHY & CO.égé samedi dernier 
rt du comité des fi- 
juestion de la cour 

nseil attend les ins- 
vernement avant de 66 & 68 RUE SK*RKS.,

1781-1788 Bue Notre-Dame,
MONTREAL.

Ob

grande vent 
McBride,

«Chacun dit que la grande vente k moi
tié prix de Rochon et McBride est sons pré
cédent dans la ligne de marchandises sèches.

«La maison Trudel * frère est le seul 
endroit dans la Besse-Ville pour ee procurer 
de fines Confiseries de toutes sortes. 540 rue

— Samedi dernier M. Joseph Rt 
Amour, rézidotit sur" ÿ chemin de 
Montréal, Vest fai une large entaille a. 
la jambe avec une hache en fendant du

«A meille 
des oran

anquez pas de profiter d* la 
e à moitié prix chez Rochon k 
iin des rues Rideau et Nicholas.

née 1890 les poni 
appels, dont 18 i 

13 pour incendie

piers ont.—LES— r
gwa
Une

maisons.
cas, cinq maisons seulement ont 

été consumées et la perte totale ne s’est 
élevée qu'à $3,000. C’est là un excellentde l’Eelnse Sur

cœur vide 
qui peuvent

—Un nommé Thomas Goldfield, for
geron à l’emploi do M. St Denis sur le 
chemin de Rus* 11, a été. hier, frapi é 
dans l’uMomeii par uu cheval viei ux 
qu’il était un trmn de le ferrer Oncraints 
beaucoup quo les blessures interne 

^imènent un ri ultat fatal.

NOEL ET JOUR DE L’AN 
tV\je. plus considérable et le 

sur liment de fourrures pour Dan 
sieurs. J os. Côté, Rue Rideaux.

— Henry Lyons et George Mann 
ont été arrêtés tous deux, h er soir, au 
moment où ils sortaient deux oies d’une 
voiture le eu t-valeur dan» la oour de 
l’hôtel Bishop. H. Lyons est un jeune 
homme qui a déjà été condamné à 6 
jours de prison, il y a 
poor vol chez M. Cowan

N’AVAIT JAMAIS PENSÉ A CELA 
«"Plusieurs de nos concitoyens qui ont 

acheté des pianos ou des harmoniums chez 
Nordheimer, no. 67 ru# Sparks, nous ont 
fait cette remarque ci : " Je n’avais jamais 
pensé que je pouvais posséder un tel instru
ment jusqu’au jour où vos annonces m’ont 
montré combien il est aisé d’accnmnler d’ar
gent en mettant de côté 25 cte par jour et 
ainsi payer an piano sans m’embarraseer. ” 
La maison de Nordheimer est parfaitement 
consentante k prendre tout petit paie 
k la journée, k la semaine, ou au mois jus
qu’à ce que l’instrument soli payé. Mi voue 
ne vous en êtes pas encore procuré un, allez 
chez Nordheimer, 67 rue .Sparks, avant la 
nouvelle année. Cela plaira k volie famille 
fl vyu* repair* amplement vos déboursé*

pouc la oité ie Hull et q. i devra don- 
>nfiance aux compagnies d’assurance très fraîches 

Raisins etIT OUVERTES! —Pendant l’année 1890 le chef de police 
• constaté une diminution de 100 
nombre d’arrestations pour déli 
comparé avec l’an dernier.

-terr
Pôur ivresse et désordre ..........
Maisons de désordre......................
Contravention aux règlements

Assaut et voies de fait........................
Désordres anx assemblées religieuses 
Dommages à la propriété....................

Insultes..................................................
Assaut sur la police............................
Refus de «courir sa famille...............
Caution pour garder la paix..............
Pour avoir expoaé sa personne.- ....

Total.....................

Cour de Police
(Présidence de M. O’Gara)

Joseph Perth, accusé de vendre de la bois 
uâans license, acquitté.

n Macdonald et Madame Buttler, 
de vente de boisson le dimanche ; 

cause remise k demain.
George Msnn et Henry Lyons, accusé* 

d’avoir volé deux oies ; procès remis k d*

pour-'Vô cents. Rappelez 
D. N. Charlebpis, coin dfpta divers, 

Le total d’ar- 
de 211, divisér 1890 a été «POUR LE JOUR DK L'AN.. La 

longue expérience de M i’. H. Dénile 
comme tailleur lui permet aujourd'hui 
frir k ses nombreuses.pwiHqti>-s et 18 public 
en général une coupe garantie des plus élé 
gantes, vous trou 
de tweeds «lans le 
plus nouveaux, 1 
ATTRAYANTS.

Les prix sont des plu 
t soHicilée avant

3^
T - la QUESTION BU TON T

Les élections municipelee ont donné un 
regain d’actualité À la question d’un pont 
entre Ottawa et Hull L’un des candidate 
dans te quartier By, M. P. H. Chabot, a 
profité de 1» nombreuse assemblée des con
tribuables de ce .quartier, hier, dans la salle 
du marché pour procréer et faire adopter à 
l’unanimité la résolution suivante : 
l |Preposé par P. H. Chabot, secondé 
F. McDoagal, et résolu ê$ptaimemen> » 
dans l’intérêt de la ville il eet important 
que nos représentant* an conseil de ville 

ur obtenir

d’of*
118

5 meilleur a» 
tes et MesA MOITIÉ 

MODE,
IR IT A BLE VENTE 
X D’ARTICLES DE 
CHAPEAUX FOURRU

RES, ULSTERS,
1,ET AUTRES ARTICLES, COM. 
SNÇàNT AUJOURD’HUI 
m CHEZ

marché que les pommes : 
ges de Messine choisies, 15 cts la 

douzaine on 2 doz. pour 26 cts. W. Wall, 
91 rue Rideau.

«Bargains dans tontes les lignes de mar
chandises sèches et d’habillements, Roc lu n 
et.McBride, coin des rues Rideau et Nicholas.

assorti ii•> ciiv aussi 'tde’ les goûts et les pat 
TRES VARIÉS et41 les plus2

•i

6
s modestes ; Une vi 
de donner votre corn

mande
Habillement valant $16.00 réduit k

$12.00.
Pantalon valant $4.60 réduit k 

H. DÉSILKTS, 180 RUE K

3

«VIN NATIF PUR vieux de 2 ans. 
Préparé par nous mêmes; k $1.00 par gallon 
jusqu'au 1er Janvier. Chariebois A Frères

$2.75 
IDEA Ufasse tou* les effort* nécessaires po 

di> conseil de ville l’adoption d’un règlement 
qui sera soumis au peuple en faveur de l’oc
troi d’an bonus raisonable pour aider à la 
construe km d'un pont interprovincial poi r 
le trafic ordinaire et pour les chemins de fer 
au dessus de la rivière Ottawa entre la 
pointe Nepean et la cité de Hull

Chez P quelque temp*
\21 rue Rideau.

Samedi dernier les amie de M. 
Thomas Moreau, rue St Patriee, lui ont 
présenté une montre et une chaîne en or a 
l'occasion du trentième anniversaire de 
sa naissance

Reçu présentement 
dessus pour hommes k 
que la moitié pour la nouvelle’ année. Ro
chon k McBndc.

«Marchandises pour Habillement* com
plets, Pantalons et Habits k meilleur mar
che qu’au meilleur marché chez J. M. Quinu, 
5104 rue Sussex.

«N’oubliez pas de vous rendre dies 
Trudel A frère ou vous trouverez tout^es 
sortes de bonbons pour hommes, femmes 
enfante, 540 rue Sussex

•36c» POURLE JOUR DE L’AN allez 
chez C. NEVILLE 97 BUE BIDEAU 
pour viqs, liqueur et boissons de 
touteaespeces, a des prix defiant 
toute competition. Importations di
rectes.

Et au 
epiceries 
et Fruits de toute sorte.

Vous serez servis avec courtoisie 
et promptitude.

Venez a bonne heure afin d'eviter 
la feule C. fleville, 97 rut Rideau

DCOCK
C. M. B. A. Marti

un lot de jolis per
des prix moindresA la dernière séance de 1* succursale 29 

de la C. M. B. A., il a été proposé 
J. A. Genand, appuyé par 
Campeau et résolu : Que la 
la C. M. B. A , présente 
tâtions k M. A. Gobeil, l'un de ses membres, 
k l’occasion de sa nomination k la charge de 

des Travaux Publics,

rAM EUX ”

Ull DE MODES
Ne. 56 Rue George, pour 
de choix. Oranges, Raisiqs

m. r
succursale 29 de 

ses sineèree féliri-
vbarles Jones et Ed. Nicholson, vagabon 

doge, acquittés.
Madame Carisse 

pour désordre dans 
mise k demain.

P. Grand maison, trouvé coupable d’avoir 
troublé la paix, est condamné k paye $5.00,

et nuulame Stevenson, 
leur maison ; cause re

sou am in istre
VELUNGTON. 1). L Débaulmb 

Secrétaire
B«,
Arshiviste

e

LL SUR ORIGINAL DISPONIBLE

PETITE GAZETTE
nN DEMANDE. Un jeune homme ayant 
M quclquep notions du commerce de pein
ture et connaissant la tenue des livres 
pourra trouver de l’emploi en s'adressant à 
Geo. Philbeht, coin <lo« rues Dalhousie «B 
Saint Patrice.

iViit pouvoir parler l'anglais et Is français.

TERRE A VENDRE. 60 acres de terre d» 
I lot numéro 20, about*

Ottawa dans le township Gloucester, 
onstituant le front do l'ancienne fera ■ 

Shea, k trois milice d'Ottawa, sur le ohemle 
de Montréal.
•U y a sur le lot une très bonne maison sa 
bols très bien située et faisant face k la tête 
de Kett e Island.

comté. Termes do paiement f 
eer k ROBERT CUMMIN 
Bridge, Ont.

i Heures tenus dans le 
faciles. 8'odree-
OS, Camming*

rtN DR MANOR—Un lion agent voyageu 
U pour le commerce de ville. Kmplo 
constant. Avantages particnliers ceux qn 
commenceront maintenant. Articles epê 
oiaux. No teniez pus. Lo salaire comp * 
du premier Jour. BROWN BROS., 
serymen. Toronto, Ont.

A vm AUX MKRKS—Le "Sirop Ooluuu 
x» de Mme Winslow ' derraft toujour 
être employé quand les enfants font leur 
dents. Il soulage iroimuilatement les *eu 
franeea de ces pauvres petits, produisant i 
sommeil naturel, paisible, eu faisant diena 
raltre la douleur, et les «unes chèrublm 
s'éveillent aussi " bi illan.s et fVals qu'ai 
bouton de row.” Ve sirop est très-agréahV 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gwu 
rives, enlève tonte douleur, frit dliporoltr 
le* souûrance# intestinales en réglant la di
gestion, et est lo meilleur i unède oonanu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne df 
la dentition ou d'autres oauees. Vlngt-rine 
sente la bouteille. Ayes conflanoe et de 
mande* le 11 Sirop calmant de Mme Wins 
low " et ne vrenee aucune antre préeara

LANDRY & THOMPSON,
Ptu|iriélairr> d K. x press et Charretiers Généra u*

DEMKNAGENT^iïSsET
Voitures de plaisir couvertes et ouvertes. 

Résident
(’mnmandi's leçuo* aux No 167 rue Sparks

OTTAWA .

307 rve Rideau.

'S

AVIS
T K RR ES 111. LA roi'Kt )N NE.üNTARie

AVIS est loimé par tes présentes qu# le* 
terres situées eniit la limite est du santoa 
de A wn y iIhiis Iv district de Nipiesiugu*, 
au nord et an sud, n la limite ousel d** 
cantons de Ksten et Spragge dans le distrie 
d'Algoma, au nord, sont rotili'its de la /sut* 
au location, h partir du 1er écembr* pro
chain, et qu’à l'avenir aucun"* ventes n* 
seront faites dans lus dites limites jusqu k 
nouvel avis, excepté duns les cas suivants : 

lo Loiyq.ie la demande
tsta(iWfîf^parf?mcnl^*n!i

2o Lorsque les demandes ont été faites, 
une forte proportion du prix payé et lors- 

"'use as.se/ t u tti a été faite pour 
npléter une exploration de

n a . tygeeWnr- 
«ans la

qu’une diqMUiBe asm 
augmenter ou cou 
la ( 'onctNsion.

On ne tiumlia c nipte d’au 
déjà faite St tiiii n'a pas été aecompagm 
prix d'acliat de la terre, except e dans I

ARTHUR 8. HARDY
( ommissaire des Terres. 

Département de^ Terres de la Couronne,
Toronto. 29Novembre, l«Sê.

d'aucune dem

Ecole des Beauf Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.
Au-dessus du College do Musique

■Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal
Dans le Département qui comprend le 

dessin d'après la Ikimmc, d'après le modèle 
vivant, la |>eintiir<: cl l’aquarelle, les con
tributions sont do $5.00 pur mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le oonrs 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d'archi
tecture, do machine, etc., surtout utile enx 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

S’adresser k ACHILLE FRECHITTB, 
secrétaire, k la '"liamhre des Communes, on, 
sur les lieux, aux Professeurs..

Union St Thomas

AVIS DK Dfit'KS

lx-s membres de cette Société sont 
présent notifiés que Madame Dav 
est décédée lu 21 cours 
billion No 21 (10 cts 
exigible le 2(1 janviei

Mathé
i on tri- 

société seraIHlîl

HUGO. '
Sec. < «ire*pondant.

Ottawa, 30 liée. 18)10.

— R l’atlcmm a éié ariêté, hier 
soir, pour uesant sur W. O’Reilly, rue 
Claienou. Patterson œt ricousé il'être 
entré dans la maison de M. O'Reilly, 
et de l'nvoir frappé apièb avoir brisé 
wh meuble».

X HE 
U R DE 

«Mc K EN N A k ( 
Ihiii vieux poste,
St. Patrice avec un

AINSI QUE LB 
L’AN
sont aussi la k leur 

Dalhousie et

queurs qu’ils offriront à leurs innoinlirablns 
clients à de très bas prix durant Is temps des

i. Port. Sherry Native, Vieux Bran- 
Mortel « t Hcnncsey, vieux Ry* de 7

Prix plus bas que jamais. Faites-nous 
nne visite et obtenez jHiur votre argent la 

valeur. McKenna k (Jo.

NOËL APPK(
JO

L
n stock de V

fêtes

»eÈ,P0UR LB JOUR DE L’AI) 
allez chez G, NEVILLE 97 EUE RI
DEAU pour vins, liqueurs et bois
sons 4o toutes especes, a des prix 
défia-1 toute competition. Impor
tations directes,

Et au No. 56 rue George, pour 
epiceries de choix, oranges, raisins 
et fruits de toute sorte.
Voue serez servis avec courtoisie et 
promptitude,

Venez a bonne heureafln d'eviter 
la foule. C. Neville, 97 me Rideau,
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r'LRTON DU “ CANADA —1*0 UR—qu’il n’y avait point lieu de s’in
quiéter. Et, sans plus vouloir 
écouler ni conseils ni p ières, il 
s’était dirigé vers la gare et 
irait pris le train pour Monte- 
Carlo.

le» deux femmes restaient 
donc seules, et leurs journées j 
-’écoulaient silencieuses rt mor-

j Noel et le Jour de l'An.
—MONK COMPLÈTE DK—

VINS ET LIQUEURS.
L’AME DE PIERRE

PAR

tTEORGESIOHNET COMME SOIT :

100 Caisses Brandy Biaquit Dubouehe.
Ho 1) mi Oct. ‘
25 Fûra

Hon Wine de W. A J. Graham 
Port Wine de Cock bu ru, Siniili A Co. f 

iÈ Sherry de R. C. Ivimn.
500 Caines Rongea Je Gin 1) Kuyper.

!

Vous revinrent bientôt à Paris. 
Cl- inenre, elle, réinstallée 

, , , , , lanA son monumental hôtel deW»itT donc pour<,« ,11-v , , Hot.h,, r,lr0„va. avec
*âtîBtl-s»p,w..l.il --arable w|| , leK,ncj dli,v„s„.u
d asservir cet être r 
r ■ Le visage de Laurier s’evoiiua 
à ses yeux. tt‘l qu’il V’ Vuvtt'1 
depuis quelque lem s dans se 
songes etl'rayés, II était m rtei 
leraent tliste. Il remuait les li
vres, et il sembla à Jacques qn’i 
murmurai': Prends garde, je t’i 
donné la vie, mais elle va te la 
reprendre. ÎSa fonction sur la 
terre e-1 de d traire l’homme.
C'est la puniseeus'» delà lâche ■■ 
de Végoïsme, du mensonge et d 
l’infamie. Tout ce que l’homme 
commet d • crimes, c’est elle oui 
* st chargé ■ de le venger.

Elle st la force du d stiu.
Poussée par le fatalité, elle frap- 
p in 'istinote ment celui qui esi 
cou ab'e. cri ti qui n’est que fai
ble. Détourne toi d’elle, mends 
garde. Vois ce qu’elle a fait de 
moi. Elle a menti quand elle 
t’a dit que j’avais souhaité que 
tu l’aimasses Non ! Je l’ai fuie

ILà-bas, a Monte-Carlo, elle vi- 
petite bourgeoi

Octaves50
100 l>*mi Octaves “
25 Oiiartk de Fûts •'vait comme une

A Paris, elle redevint la 
grande mondaine do it le train 
te maison coûtait trois- nt mill • 
lianes ions 1 ans, Jacques ne 
la reconnaissait plus. En elle, 
une transformation soudaine s'é
lit opérée. u’allure, le ton, la 
façon d’être de Clémence avaient, 
‘utièrement changé. Elle était 
bré. e‘ elle r ga'dait’d’un œil im- 
>■ ei " Un se sen la’t en face 
(' ; la femme armée pour la ba- 
a;lle de la vie, et toujours en 

g»• de. afin de n’èlre pas surprise . 
et. vaincu"

Elle témoigna à Jacques une I 
vive tendresse. Mais, le fait de 
le lui dire at testait, si clairement, j 
line diminution d’influence, qt>e j 
le jeune homme r< sta s >ngeuv. j 
Clémence se rendit compte de j 
l'impression ressentie et s elfvrça 
de le dissiper.

A Monte-Carlo, il serait sans 
doute arrive promptement à la 
lassitude.

Taciturne quand il n'était pas 
aumes de Clémence, Jacques 
inquiéta sa mère par la torpeur 
énervée d" son attitude. Il pas
sai des le - s, éleudu sur le di- j 
van de son lumoir les yeux fixé** | 
au plafond, fu nant des cigaret- i —^ 
t -s opiacé s, qui engourdissaient | i ^ 
s in cerveau, saus bouger. sans { 
parler, comme perdu dans un rê
ve né du hushich. Sa mté de
meurait bonne, cependant une 

" Va lev remplaçait, ses joues, les 
fraîches coul uis qu T avait re.m- 
po .ces du Midi. Il maigi is- 
sait.. Mais ses nerfs le soute
naient vigoureusement, et il pa'K 
sait les nuits, avec un entrain[X, 
extraordinaire, comme si ses iner
ties et svs mutism- s lui servaient 
à ecu onii'er sa force.

11 jouait beaucoup, et eût, au 
début, une ch nice èxatraoidin >- 
r.*. La chouette à 1 eca te lui 
rapp -riait de grosse- 
Il faisait des gains de cinq cents" 
lou , très jolim nt, ava it di-ier, 
el c -1 argent du jeu, si facile a 
dépenser, il le laissât couler de 
ses mains evec u ie superbe in 
différence.

La gmsse partie d’écarté ne 
suffit plus à .-es besoins* et 1 • 
baccara lui ouvrit un champ 
plus vaste. Le jeu, qui d’abord 
n’avait été pour lui qu’une dis
traction. puis un expedient, de
vint une pa> -ion. il l'aima Jjnon 
plus seuletn* «t pour les revour- 
ves qu’il y puisai , ma’s pour les 
éuao ions qu’il y v pi ou va. Il 
t ailla, evec une impassibilité 
superb *, qui masquai i des sen- 
rations dévorantes. Il fit des 
différences de cent mill.- francs, 
sans que le son de sa voix paiû 
i liante, sans que soi Tirage 
s alléiài. Mais il bouillait 
i ilciieaveme.it, et la trépidation 
de ses net fs était d’aul .nt plus 
intense quelle était mieux dis
simulée. Lorsque, après deux 
heures d'alternatives de suice- 
ou de revers, la chance se fixait 
définitivement d ■ son vôlé, son 
verve ai exal, e par le dé*ir du 
triomphe se del enviait davs une 
béat i. uvle délicieuse. Il avait 
un instant d’i viet >e sans pareille, 
pend air laquelle il oubliait tout 
ce o ai n’était pas le jeu.

CiemeiK j n’avait pas ta de à 
c msL.i r qu’elle n’était plus seu- 
1 ■ dans le cœur de Jacques, ma* s 
elle ne prit pas ombrage de celte 
rivale Victorieuse, à laquelle son 
luxe était uù.

il ava>t tant gagné depu's 
que'ques moi , qu'il n’au chi 
a no vie importance à cette mau
vaise passe qu’il juger devoir 
être accidentelle. Il n’en eut 
que plus d ardeur à chevcher s . 
re\ anche, mais il ne trouva que 
la continuaii m de sa défaite. 
Etonné, il s’entêta et, en quel
ques jours, il dut apporter à la 
caisse du cercle de très grosses 
sommes. La maison de Trou 
ville était louée, il voulut rom
pre cette st rie fatale et, comme 
Clémence était disposée à pailir, 
ils se dirigèrent vers la côte nor
mande

IMPORTATION DIRECTE.
/

C. NEVILLE JCO. 97 RUE RIDEAU.
Et par le Marché By, pour Epiceries choi

sies de familleCD
AVIS.J ^IIIMIHmiimwwi.Mw.—....

rtr la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé arec ino 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chè? A. E. Lussier, Ecr„ d'ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre,'etc.
FOISON DE

GRANDES VALEURS.
A. C. LAROSE.jusque dans le néant et elle me 

fait horreur. Ne 11 crois pas, ne 
l’écoute pas, ne 11 regarde p:> < 
Ses regards avillissent, ses parû
tes corrompent, 
m ‘uts tuent 1 E arîe-toi de son 
chemin. Et, si elle t’appriche 
si elle te cherche éloig ici toi. 
On ne lui résiste j»as, quand on 
est près d’elle En ce morne u, 
tu as le ch -ix de vivre ou de 
meurir.

La sombre figure de I auriei 
apparut, t J tuples se tiouva 
seul, en face de la mer mou van 
te, dans ce dése. t enchanté, ou 
la nature s’épanouissait radieus 
sons le clair soleil. Il se dit : Je 
deviens visionnaire. Que sigui 
lient les craintes et les scrupule ; 
qui me ton un nient ? Moi ex
ist eue peut-elle dépendre du 
c -tte femme ? El, p»rce que ji 
l’ai met Ai, ne lut-ce qu’une heure I 
ou qu’un j »ur, serai-je . perim? 
Enf«ni illuges d’un cerveau cnco 
re fail) e. Je ne suis pas an-si 
bien guéri vie mon m 1 que je le 
croyais. Mais qu'est-ce j i jet
te en moi le trouble que je cons
tate ? Quelle crise morale e-t-ce 
que je suhis !* E t-ce donc crimi
nel à moi d’aimer 11 femme que 
Pierre a aimée Y (Jirc’i >t bien de 
M que naissent les ré belli ns de 
ma conscience. Fais je donc
mal i Et d’ailleurs n’v a-t-il pas 
une larg pot de fantaisie i ul - 
vidcelle et de convention sociale, 
dans ce qu’on est convenu d'ap
peler le bien et le mal f. Sou 
égoïsme ui répondit : Il y a ce 
qui plait, e ■ qu’on désire, et voi
là tout
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tés de CharboB 
Bitumineux
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thracite.

Les preuves produites ont su flit pour convaincre chacun que nos 
très bas prix ont grandement réduit nos stock r. Chaque jour de la 
semaine dernière chacun de nos magasins a été bondé de l’élite de 
notre population. Notre grand personnel de commis (plus de cent) 
a é é inférieur à la foule de clients. Pourquoi ? Parceque nous avons 
la renommée du toujours donner des bargains et chaque piastre dé
pensée ici a la valeur de deux.

J

iIf Bien Criblé
Et Tamisé. •II

i
O’Reilly & Heney,

BLOC RUSSELL
___ S-Rue SparksÉax CD-H

CHEMIN DE FER

;; • :"v-i v -

CANADA ATLANTIQUE. \
I Noel et

Jour de l’An.

va
Nous avons la tête dans les lignes suivantes :

Bargains en Etoffes à Robe Noires et de 
Couleurs, Satins, Cacheinere, Henriettas, 
Plaids à Robe, Draps à Costumes, a r tides 
pour Manteaux, Corsets, Gants et Bas.

Bargains en Pardessus et Habits pour Hom
mes, Jeunes Hommes et Garçons, Casques 
en Fourrures et eu Drap, Cravates, Gants, 
Chemises, Collets, Sous-Vêtements, Fou
lards en Soie et Cachemeres, Br 'telles, etc-

GROS
GROS

sommes

i»ÇZ2 Des Billets d’Excursions seront émis de 
de Décembre 3k 

un prix <
D’un Passage et Un Tiers de Premier* 

Classe
Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour revenir 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du t 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
!xuuraions seront vendus 
Professeurs d'Hcolee et de 

Décembre au 31 
s pour revenir jusqu’au 
cei titiuat du Principal

mbre 19 au 25, 1890 et 
à Janvier 5, 1891 à unGO

1
ru

M

Des Billets d’E 
aux Elèves et aux 
Collèges pour partir 
Décembre 1890 et bo 
31 <ls J ai 
de

afdu 10Bargains en Jerseys, Châles, Nuages, Fasci
nateurs, Capots en Fourrure, Manchons, Gi
lets, Ulster.-, Manteaux et Couvertes et Rugs i 
de Voitures.

GROS nvier, sur un 
l’école au prix 

D’un Billet et Un Tiers de Premier* 
Classe.

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA (.ARE DK LA 
RUE El/! 1X COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

a voûtes les si lions entre Ottawa et le Co
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Gr.nd Tronc pour l’Ouest, et â 
Montréal *vec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive h Montréal à 11.35.

Et la femme i liquidante, égo
ïste, lui plaisait, il la aimai 
A ce que sa raison lui suggérait 
d’arguments, coii.re la passion 
qui l’entraînait, son cœur se fai 
sait sDuid. Au moment même 
où il était assis sur la loche 
chaude, l is p eJs au bord d 
flots frangés d'écume, dans un 
crime délicieux, ses sens”soulevés 
l’entrailiaient vets la magicien
ne, et il frémissaient d'iiupatien 
< e. Il savait qu’à ; ne demi-heu- 
ic de distance Nice eiait eu l’êie, 
et que la b .taille de fleurs atti 
rait, sur la promenade des An
glais, toute la colonie des él 

viveurs. Clémence sertit

03 8.00 A. M.
‘ r

Bargains en Chaussures. Justement déchar
gé un plein char de Pardessus, C aques et 
Mocassins. Four de \ rais et bons Bargains 
dans ce Département nous défions ce qu’il y 
de mieux ailleurs sur toute la face du globe.

i

GROS C nn D M L’EXPRESS DE MONT-
vlUU I • IfL REAL rapide n*arrêtant 
qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Gâteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trons 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
NCD M L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H-0 T. IÏI. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et lotie les points au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis 0>tawa . 
jtisquà Boston et New-York. (Ce train arrêts 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point. )

Pour toutes informations s’adresser à l'A
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

là II n’avait qu’un pas à faire 
pour la rejoindre.

Une palpitation sou de le suf
foqua. San être entier s’élança it 
au-devant d'elle. Sa raison ue- | 
faillante protesta : *• Mais elle t'a 
bravé. Elle t’a dit : Que tu veui1- 
les ou non 
obéir, comme un esclave I Tu us 
bien peu de fierté et de courage. 
Reste doue, n’y va pas. Freuds 
garde 1 *’

Et il éta't déjà debout. La 
force magnétique, qui ramenait 
Laurier, toujours vaincu, après 
tant de serments d’être invinci 
ble, agissait sur Jacques. La 
charme de cette fille, redoutable 
goule qui an-antissait la voloin> 
de cîUx qu'elle voulait seduire, 
triomphait de l’éloignement de 
la sagesse et de la clairvoyance. 
Jacques discutait encore evec lui- 
même que déjà son imprudence 
l’emportait victoneu.-e. Il un 
tra dans la maison, prit son ihi 
peau, son manteau, et, sans dire 
adieu à sa mère ut à sa sœur, il 
partit.

Conditions : Comptant.
Pas d’Escompte de Commerce.

vBoston,

1
A ■

fTu vas .loue

TAYLOU McVtiiili:

4V0CAT, SIILLIC1T8U8, ITC9= BRYSON CD

•)— BÜRKAU: —
Se ittliti Oitsrl» C i»-ebe1CD FERRONNERIESGRAHAM ^ L’une <toe pins sueI ennee^msleons oom rnt/
quillflée* eons le rapport dee bas prLx^ê'u 
localité des articles offerts en rmimiZ

McDougall & Cuzne
Enseigne de la grosse Tarrlére.

J

ST& CO. - magasins;?—

BUE SUSSEX ET OHKF, CHAU3IER:
tiM 1-87-8$

Là, l’existence se continua pour 
eux, comme à Paiis.

Le train que menait Clémence 
était considérable et elle défray
ait, par les parties qu’elle orga
nisait, 1 s conversations de toute 
la plage. Ce n’étaient que cal- 
vacades entraiuani, sur la route 
de Viller, la jeunesse de Trou- 
ville. Le manège ces jours-là 
était vide et on n’aurait pas 
trouvé un cheval disponible dans 
le pays.

CO Montres et Bijouteries
en tou* genres et de toutes qaalilés. Semak 
vendues à 25 pour C3nt su dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté.sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties ak à dee prix 
modéré*.

V m
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Jacques visita Clémence.
Cette vie dévorante, inquiéta 

beaucoup sa mère. Elle avait 
risqué une remontrance, qui 
avait été accueillie avec un sou
rire. Jacques pressé de s’échap
per, avait embrassé sa mere, as
suré qu’il ne s’était jamais senti 
plu» solide, vu qui était vrai, et

EPICERIES—Comparez nos prix avec les cote» publiées dans 
n’importe quel journal par toute autre maison. Nous pouvons vous 
économiser votre argent et vous fournir ce qu’il y a de mieux dans le 
monde.

cei
S^rdâdÛT(A continuer)
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V MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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itures d
m LES ETRE^ 
Puis le mati n, 1 
■tife dans le salon 
Es cent tours mysl 
■ un peu par curi 
Hr mauvais* hue 
Hquement. 
Rieur—Ah ça I 
■envelle lubie ? 
■Gère qui me dit q 
léu de faire aujour 
mon cabinet ? 
idaroe, sèchement- 
Lois, je juge in 
ftr dans toutes les 
pi, aujourd’hui, qi 
eol soit bien cbauf 
hsleur, promenant 
■de lui.—Tiens ! 
pç lais tu donc ici 
i*tit d’une boutiqi
ir.

Be—J’organise 
rennes, c’est ui 
u Ne m’oublies 

{ qui viendroi 
r c’est mon jour

P*, nalvemen 
«renies peux tu

puisque le pr 
rrite que la sen
?
t avec dédain - 
pus ignorez lei 
nde, qui a adop 
yéàdire de d< 
Pkoèl... Au ss 
urs d’aujourd* 
mer de ces être 
c’est voue que j 
isi-er, adroitum- 
In ; Ma f mr 
( »ôsse que suit 
! * Alors ils 
il rennes exposé» 
Lsinod moud.

■ttMf Juoie de la, v,
Oni à u.’(.fl

^^.riaiii—Dis o

à un chan 
Kraud monde, 

sévèr munt—t 
lieu d’aller chen 

^Kstami et de bas 1 
Rhieu v de m’aider. 
^ C^s dentelles ut é 
le dossier de c-tte chai 
Mite.ir. —Qui donc t 
■te.les T
s^pie, avec un sourir 
|JTh I vous ôtes bien ( 
Il 1 J’ai écrit * ma mj
m telles de m’en envi 
Éponr cadeau à faire ; 
Hr de l’an, je lui renv' 
■ne* la personne à 
Bbstinais est mort 

le verglas. Vou 
■ken les voyant là t 
■N une jidée à et 
lile qu’il peut m’offr 
■nt penser aux mai

■■Mfr gaiement — 1 
■■Soigance 1 
K- Portez ce ci 
bon sur le fauteuil. 

Monsieur—Tiens ! il est \ 
Madame — Croyez vous 
l^jmdiscrétion de l’ouvr 

^■^-Ah 1 par ezeo 
■e savoir ce 

^^^■do ces trois pa

,rôl

^■^oue ailes pren 
■biles de papier t 
pris roses, puis vi 
Serez les six draps 
très hermétiq uemei 

ra bien des rob

nsieur. s'écriant, après 
lu rit front : —Sapristi 
■■aouviens 1 (Secoi 
^■bien peur, ma 

grau de i>artle dei 
^■l attends aboard’ 
■e bond I Lee'Ûuran 
■op» au logis nar une 
Hpur Ills. Madame I 
^■^eme qui la m

* don ié une ento 
k ce matin, les 1 
écrit qu’ils pai 

N, où ils vont pa« 
*an chez uue ta 
jnant à Ducoudra 
I» sais, est 4e te - 
Mt s» vers, i
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